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Aujourd'hui 

1 CONSOMMATION 

Apres des debuts assez difficiles, le 
lecteur de vidéodisques est en voie 
de se tailler une place de choix 
dans les foyers nord-américains. 

5 FORUM 

Même avec l'aval d Ottawa, le pro­
jet de nouveau Forum ne pourra 
voir le jour qu'avec l'approbation 
de Montreal. 

^ «M IMPLANTS 
X JL MAMMAIRES A 

Le ministre de la Santé refuse pour 
I instant d'interdire la vente et la 
distribution des implants mammai­
res au gel de silicone au Canada. 
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Québec renoncerait 
taxer S serv ie 

Rencontre avec les syndicats du secteur public vendredi 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUEI1EC 

L e premier ministre Bourassa songe 
a renoncer purement et simple­

ment à la taxe provinciale sur les servi­
ces qui, déjà retardée de six mois, de­
vait entrer en vigueur en juillet pro­
chain. La reprise économique est si 
faible qu'on ne conçoit pas, à la tête du 
gouvernement, comment Québec pour­
rait arriver avec une nouvelle taxe cette 
année. 

Ce scénario, qu'aurait évoqué M. 
Bourassa lui-même, indique-t-on à La 

Presse, commence à se répandre dans 
les rangs du Parti libéral. II ne s'agirait 
pas d'un nouveau report; la décision de 
ne pas appliquer la taxe sur les services 
en juillet suppose qu'elle sera carré­
ment reléguée aux oubliettes. Un re­
port signifierait l'ajout d'une nouvelle 
taxe en 1993, qui sera probablement 
une année électorale, «e t les taxes c'est 
le genre de chose que tu veux avoir loin 
derrière t o i » , expliquait-t-on hier. 

« V o u s pouvez l'écrire, cette taxe ne 
sera pas mise en place», a-t-on affirmé 
à Lu Presse. «L'argent ne coûte rien — 
les taux d'intérêts sont bas — et rien ne 

redémarre, tout ferme, ce n'est pas le 
temps d 'a r r i ve r avec des nouvel les 
taxes», ajoute-t-on. D'autres soulignent 
l'effet psychologique qu'aurait sur les 
consommateurs Tan nonce de l'aboli­
tion tlu projet de taxe. O n reconnaît 
toutefois qu'il est difficile de prouver 
qu'une taxe sur les services freine auto­
matiquement la consommation. 

Syndiqués 
L'absence de reprise économique se 

fait d'ailleurs cruellement sentir dans 
les coffres du gouvernement. Vendredi 

V O I R S E R V I C E S T N A 2 

Q U A T R E PASSAGERS DE V I A T U É S 

Une part ie de la cabine du camion appartenant a la compagnie Location Port Joli Inc. est restée coincée sous 
la locomotive, e t le convoi s'est immobilise a près d'un ki lometre du lieu de la collision. P H O T O M I C H E L G R A V E L U Pre^c 

Le chauffeur du poids lourd immobilisé 
à un passage à niveau saute à temps 
M A R C E L L A R O C H E 
e t C I L L E S S T - J E A N 

COTEAU-DU LAC 

n convoi de Via Rail effectuant 
la liaison Montréal-Toronto et 

roulant à vive allure a heurté de plein 
fouet un fardier immobilisé à un pas­
sage à niveau de Côteau-du-Lac, clans 
la région de Valleyfield, hier après-
midi, tuant sur le coup quatre des 98 
voyageurs. 

Le chauffeur du camion-remorque, 
un routier âgé d'une trentaine d'an­

nées, a miraculeusement échappe à la 
mort en se précipitant hors de la ca­
bine, quelques secondes avant que 
son véhicule ne soit pulvérisé sous la 
violence de l'impact. 

La tragédie ferroviaire, qui a cause 
des blessures modérément sérieuses à 
trois autres passagers et des blessures 
mineures à plusieurs autres, s'est pro­
duite vers 13 h 05 au moment où 
s'abattait une mini-tempête de neige 
sur cette region située à une cinquan­
taine de kilometres au sud-ouest de 
Montréal. 

Le train numéro 65 de Via Rail, 
compose d'une locomotive et de trois 
wagons, devait rouler a environ 95 
kilomètres/heure, le maximum auto­
risé, a indiqué une porte-parole de la 
société d'État, Mme Liane Corlage. 

Il a frappe le lourd véhicule arrêté 
sur la voie ferrée au passage à niveau 
de la rou te 201. tout prés de 
l'autoroute 20, a C6teau-du-Lac. La 
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• Le wagon de tete a ete eventre sur 
une longueur de huit metres. Page A 3 

Pour Ovide Mercredi, il n'y a 
pas de peuple québécois 
D E N I S L E S S A R D 
du bureau de La Presse 

QUÉBEC 

L es Québécois ne forment pas un 
peuple et ne peuvent, par consé­

quent, prétendre au droit à l'autodéter­
mination. Et, si une majorité de Québé­
cois votaient en faveur de la souverai­
neté, ils pourraient s'attendre à ce que 
les autochtones mènent une virulente 
campagne de protestation sur la scène 
internationale. 

Percutant et provoquant, le message 
des Premières nations a soulevé hier la 
colère des parlementaires québécois ve­
nus entendre le chef national Ovide 
Mercredi, à la commission parlemen­
taire chargée d'étudier l'impact de la 
souveraineté du Québec. 

Dès leur arrivée, les chefs des Pre­
mières nations avaient contribue a fai­
re monter la tension, argumentant pen­
dant près de 30 minutes pour finale­
ment o b t e n i r , ma lg ré tous les 
précédents, le droit de faire entrer un 
tambour dans la.salle de la commission 
parlementaire. A maintes reprises, le 
president de la commission, le libéral 
Guy Bélanger, a semblé excédé par 
l' impassibilité des autochtones, qui , 
malgré de larges dépassements d'horai­
re, ne faisaient rien pour accélérer le 
rythme de leur témoignage. 

Après les chants des aines, les danses 
et les témoignages d'une demi-douzai­
ne de chefs du Québec, paré du costu­
me traditionnel et des plumes, le leader 
national Ovide Mercredi y est allé d'un 
long réquisitoire contre les projets des 

souverainistes québécois, aff irmant 
même que l'idée d'un référendum sur 
l'avenir du Québec était teintée de ra­
cisme. « N i e r notre droit à l'autodéter­
mination afin de mieux poursuivre v o s 
aspirations serait une forme flagrante 
de discrimination raciale, une grave 
violation des principes du droit inter­
nat ional», de soutenir M. Mercredi. 

D'entrée de jeu. il a soutenu que l e s 
Québécois ne forment pas un peuple au 
sens du droit international. 

« L a population du Quebec se compo­
se d'une grande variété de groupes eth­
niques et raciaux, elle ne peut être con­
sidérée comme un seul peuple pourvu 
du droit à l'autodétermination», affir­
me le leader des Premieres nations. En 
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P H C ' O C P 

Les chutes d'Isabelle Brasseur vont hanter son 
esprit durant quelques jours. Mais décrocher 
une médaille de bronze — la premiere du Ca­
nada — est-ce une défaite? 

Entre la joie et 
la déception... 
R E J E A N T R E M B L A Y 
envoyé spécial 

La Presse A U / / / K M Il 11 

T oute minuscule, comme figée, dans les toutes 
premieres secondes qui on : suivi sa '•ortie de 

la patinoire d'Albertvi l le après a\oir gagne sa mé­
daille de bronze as ce son partenaire Lloyd Lisler. 
Isabelle Brasseur n'arrivait pas a art iculer le 
moindre mot. 

O n aurait dit qu'elle était en dehors du temps. 
Elle était seule, dans la sortie réservée aux pati­
neurs et à leurs entraîneurs, les bras chargés des 
bouquets de fleurs qu'avaient lances des specta­
teurs sur la patinoire. Lisler, lui, était déjà rendu 
plus loin. 

Son entraincurc losee Picard, les yeux rougis 
par les larmes, s'est avancée \crs elle et l'a longue­
ment serrée dans ses bras, l'étais le seul journalis­
te qui avait pu franchir les barrages de sécurité et 
je trouvais difficilement les mots pour articuler 
une premiere question. 

En conference de presse, bien a l'abri derrière 
les conventions qui protègent et l'athlète et les 
journalistes, les questions viennent facilement à 
l'esprit. Mais là. appuyé contre un mur. quand 
l'athlète a encore ses patins dans les pieds et son 
maquillage sur le visage, qu'elle tente pénible­
ment de voir clair dans sa tête, il n'y a plus de 
convention. 

Elle a fini par sortir de son brouillard pour arti­
culer ce qui devait être l'ossature de ses réponses, 
vingt minutes plus tard, quand on l'a retrouvée, 
avec quelques confrères, dans les gradins de la pa­
tinoire d'Albertvi l le: « le me sens osciller entre la 
joie et la deception. |e suis heureuse d'avoir gagne 

VOIR JOIE EN A 2 

• Tout sur la journée d'hier aux Jeux d'Albertville 
dans le Cahier Sports, pages 2 a 13. 

La France craque pour 
Desjardins-le-messie 
B R U N O D O S T I E 
envoyé special 

Lu Presse À PARIS 

ES EEft ° u r c i uu ' l'avoir signe, c'est pas Roch Voi-
" m * s ine?.. .» 

En France, Tu m'aimes-tu, de Richard Desjar­
dins, qui présentait hier soir au Théâtre de la 
Vi l le de Paris le premier de trois spectacles à gui­
chets fermés, est distribue par BMG-France, com­
me Roch Voisine et maintenant |ulie Masse. Et 
leur directeur artistique Christian Hergott me ré­
pondait: « Q u a n d je l'ai entendu, j'ai craqué. 
C'était ce qu'on attendait depuis longtemps en 
France et qui, finalement, est venu de chez vous». 

I l ce ne sont pas les spectateurs qui l'ont ap­
plaudi à tout rompre à sa première d'hier soir qui 
vont le contredire. Non seulement ne restait-il 
plus un siège, mais d'autres spectateurs avaient 
pris place dans les allées du vieux theatre rénové 
de Sarah Bernhardt, Place du Chàtelet. « O n n'a 
pas vu ça ici depuis le premier passage de Paolo 
Conte», médisait un habitue. 

Et la salle, en plus de beaucoup d'invités, quel-
ques célébrités et bien des Québécois, comptait 
aussi de simples Parisiens qui avaient paye leur 
billet, «Su r les 3000 personnes qui le verront en 
trois jours, précisait le directeur de BMG-Quebec 
lan Tremblay, il y a très précisément 2)8 invites. 
Disons 225 pour tenir compte de la dizaine qui 
vont probablement s'ajouter d'ici a vendredi.» 

Car, par mesure de prudence, on avait laisse la 
journée d'aujourd'hui pour le bouche à oreille 
axant les deux derniers spectacles, demain et ven­
dredi. Precaution qui s'avérait inutile dès lundi 
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Ouebec renoncerait a taxer les services 

a p r è s - m i d i , le prés ident du 
Conseil du Trésor, Daniel John­
son, et les ministres Marc-Yvan 
Cote. Michel Page et Lucienne 
Kohi Hard rencontreront les cen­
trales représentant les 400000 
syndiques du secteur public pour 
leur brosser un tableau dramati­
que de la situation financière du 
gouvernement, «l it ce ne sera pas 
beau», predit-on déjà. 

«le n'ai rien entendu d'officiel, 
mais si vraiment ils font cela ven­
dredi après-midi, c'est qu'ils ne 
sont pas montrables», a lance 
hier le president de la CSN, Ge­
rald Larose. 

Prolongation d'un an du décret 
qui fixait les conditions de travail 
jusqu'en juil let 1993, diminution 
du 3 p. cent déjà accordé par Qué­
bec pour juillet prochain — une 
augmentation qui serait «modu­
lée» sur une plus longue période 
— les scénarios foisonnaient hier 
dans les officines gouvernemen­
tales. 

Pour certains, dans un premier 
temps, cette réunion pourrait per­
mettre au ministre lohnson de 
fixer un objectif quant aux mil­
lions à trouver pour boucler les 
prochains crédits. La balle se re­
trouverait dans le camp des syn­
dicats, qui auraient à faire des 
propositions pour éviter un gel 
pur et simple. 

«On n'a pas d'autres options, 
ce sera un tour de vis sur les em­
ployés du secteur public, mais le 
choix du tournevis peut varier», 
expliquait hier une source infor­
mée des decisions prises lundi, 
lors d'une reunion des ministres 
concernés. 

Report de la taxe 
Quant au report de la taxe sur 

les services, c'est désormais un 
cheval de bataille de certains dé­
putes libéraux. Voyant la brèche 
révélée par les stratèges du gou­
vernement, il y a quelques jours, 
une poignée de « back-benchers » 
ont cette semaine indiqué qu'ils 
tenteraient d'inciter le gouverne­
ment à renoncer à taxer les servi­
ces, lors du caucus spécial des dé­
putes, à Rimouski, demain et ven-
d r e d i . i r o n i q u e m e n t , c'est 
exactement le même scenario qui 
avait été adopte lorsque M. Bou-
rassa avait annoncé que la taxe 
sur les services était reportée de 
janvier à juillet 1992. 

La décision de ne pas taxer les 
services — en dépit d'une entente 
avec le fédéral — constituerait le 
clou du budget que doit déposer 
en mai le ministre des Finances, 
Gérard D. Lcvesque, risque-t-on. 
Toutefois, cette décision compor­
terait des inconvénients sérieux. 
Le report de la taxe sur les servi­
ces signifiait pour les deux pre­
miers t r imestres de 1992 des 
manques à gagner de 55 et 85 mil­
lions. Or, les coffres du ministère 
des Finances restent désespéré­
ment vides à l'approche de la pré­
paration du budget. 

Des sources aux Finances insis­
tent toutefois pour dire que tout 
semble s'orienter pour l'applica­
tion de cette taxe, comme prévu, 
le I e r juil let. Le projet de loi 170 
prévoit la mise en application de 
la TVQ sur les services en juil let, 
les fonctionnaires sont déjà trans­
férés. 

Au surplus, les manufacturiers 
réclament à grands cris l'applica­
tion des déductions de la taxe de 
vente sur leurs intrants, un allé­
gement fiscal estimé à environ un 
mill iard par année et qui a été re­
tardé, comme l 'ensemble des 
taxes sur les services et les 
maisons neuves. D'autre part, de 
la conférence des premiers minis­
tres à Ottawa, lundi, il se déga­
geait clairement que l'harmonisa­
tion avec la taxe fédérale allait 
gagner d'autres provinces. L'ac­
tion concertée que propose Otta­
wa pour freiner l'hémorragie du 
magasinage aux Etats-Unis sup­
pose une bonne dose d'harmoni­
sation, rappelle-t-ou. • 
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Roues motrices 
du camion 

traînées sur 1 km 

esso 

VIA 
Ouatre passagers de Via tués 

remorque du fardier a alors em­
bouti le wagon de tète, celui de la 
première classe, et tué quatre per­
sonnes qui y prenaient place. 

Malgré la violence du choc, le 
convoi est demeuré sur les rails 
pour finalement s'immobiliser à 
près d'un kilomètre des lieux de 
la collision, une partie de la cabi­
ne du camion étant toujours coin­
cée sous l'avant droit de la loco­
motive. 

Ignorant la gravité du drame 
auquel i l venait d'échapper de 
justesse, le train ayant poursuivi 
sa route en traînant les débris de 
son camion, le conducteur a été 
aperçu par un passant quelques 
secondes après la collision; il se 
dirigeait à pied vers la station-ser­
vice Esso située à moins de 30 mè­
tres de la voie ferrée. 

«Il était blanc comme un drap 
et il m'a demandé où i l pouvait 
téléphoner... Pendant qu' i l allait 
demander de l'aide, j 'ai dirigé la 
circulation uu passage à niveau», 
a raconte à La Presse Normand 
Pharand, un homme d'affaires de 
Côlcau-du-Lac qui exploite un 
commerce de machinerie agricole 
dans le village voisin de Saint-
Clet. 

«Au moment de l'accident, i l 
neigeait abondamment dans la 
region; la chaussée était très glis­
sante et on ne voyait pas grand-
chose. Le camionneur, visible­
ment en état de choc, m'a d i t 
qu'il avait appliqué les freins en 
apercevant les lumières rouges 
des barrières de sécurité annon­
çant l'arrivée du train. En voyant 
que son camion glissait, i l a ou­
vert la portière et a sauté en 
bas...», a raconté Normand Pha­
rand. 

Après avoir appris que des pas­
sagers du convoi de V ia Rai l 
avaient perdu la vie dans l'acci­
dent, l'homme d'affaires a décla­
ré que cette terrible collision lu i 
rappelait un drame similaire sur­
venu à Saint-Cïet, i l y a plusieurs 
années, quand un train avait em­
bouti l'arrière d'un autre train. 

Selon la porte-parole de Via 
Rail, le dernier accident mortel 
impliquant un train de la société 
est survenu en 1986 à Hinton, en 
Alberta, où 23 personnes avaient 
perdu la vie. Mme Corfage igno­
rait par ailleurs si d'autres acci­
dents étaient déjà survenus sur 
cette ligne. 

Quoi qu'i l en soit. Normand 
Pharand a souligné l'intervention 
rapide et efficace des policiers de 
la SQ. des ambulanc iers , des 
pompiers volontaires de Côteau-
du-Lac et de Saint-Zotique ainsi 
que des bénévoles qui ont uni 
leurs efforts pour aller secourir 
les passagers du train immobilisé 
sur la voie ferrée, a près d'un k i ­
lomètre des lieux de l'impact. 

Les secouristes ont d'ailleurs 
réussi dans les minutes qui ont 
suivi l'accident à rejoindre et a l i ­
bérer la plupart des voyageurs, 
qui ont été achemines par ambu­
lance et par autobus vers le centre 
hospitalier de Valleyfield. 

Le rapido de Via Rail avait 
quitté la gare Centrale de Mont­
réal à 12li 15 avec 90 passagers et 
en avait fait monter huit autres a 
Dorval, à I2h30, avant de pour­
suivre sa route vers Toronto où il 
devait entrer en gare a 16 h 42. 

À 18h, la locomotive ainsi que 
les trois wagons lourdement en­
dommages étaient toujours im­
mobilisés sur la voie ferrée, à Cô-
teau-du-Lac, af in de permettre 
aux spécialistes de l'identité judi­
ciaire de la Sûreté du Québec de 
compléter leurs recherches. La 
circulation sur la voie ferrée a été 
rétablie vers 22h, hier. En atten­
dant le rétablissement du trafic 
ferroviaire, les passagers de Via 
devaient être transportés vers To­
ronto à bord d'autocars. • 
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JOIE 
Entre la joie et la deception... 

une médaille de bronze, mais je 
n'ai pas la fierté d'avoir patiné de 
mon mieux. le peux faire mieux 
et c'est ça qui me déçoit», a-t-elle 
lancé d'une voix éteinte. 

À peine une demi-heure après 
cette scène, la jeune Québécoise 
aurait retrouvé son aplomb et son 
sourire. Et beaucoup de fierté. 

Je ne sais pas si la télévision a 
pu vous faire sent i r l 'énorme 
pression qui s'est installée dans 
tout l'édifice quand les quatre 
derniers couples ont commencé à 
se réchauffer. Tout le monde sa­
vait que les quatre meilleures 
équipes au monde se retrouve­
raient à la f in. Et que c'était dans 
les vingt-cinq prochaines minutes 
que les choses se joueraient. 

Quatrièmes après le program­
me court, les Tchécoslovaques 
Radka Kovarikova et Rene No-
votny ont donné une bonne per­
formance mais les deux patineurs 
ont chuté en même temps. La 
marge de manoeuvre des Cana­
diens Brasseur et Eisler pour une 
médaille devenait plus «conforta­
ble». 

Mais ce sont les champions du 
monde en titre, les Soviétiques 
Natalia Mitchkouteniok et Ar-
tour Dmitriev, qui ont mis la soi­
ree sur orbite. Ils ont été splendi-
des malgré deux fautes de Natalia 
et une de Artour. Des fautes mini­
mes que les spectateurs ont a pei­
ne remarquées. Ovation. 

Fallait donc que Llold Eisler et 
Isabelle Brasseur soient sensa­
tionnels pour espérer aller cher­
cher l'or. Parlons même de per­
fection. 

Bon depart, énorme tension 
dans l'air et une premiere chute 
d'Isabelle. Puis, une deuxième et 
la jeune femme terminait son par­
cours la mort dans l'âme même si 
elle s'accrochait de son mieux. 

«C'est la pression, c'est les 
nerfs, c'est les Olympiques», ex­
pliquait-elle après. 

«T'as beau essayer d'oublier 
dans la journée, tout te rappelle 
que c'est les Olympiques. Ça me 
déçoit parce que je sais que je suis 
capable de réussir ces figures. Ces 
sauts, Lloyd et moi, nous les réus­
sissons tous les jours à l'en irai ne-
ment. Mais réussir la même chose 
aux Olympiques, c'est une autre 
chose», de dire Mlle Brasseur. 

Ces chutes, elles vont remplir 
l'esprit de la jeune femme pen­
dant quelques jours. Pas t rop 
longtemps, faut-il espérer. Elle est 
déjà tombée dans le passé et elle 
va encore commettre des erreurs, 
qu'elle devienne professionnelle 
ou qu'elle poursuis c pour les |eux 
de 1994, en Norvège. 

«le vais continuer a patiner 
pour mon plaisir. Ce soir, dans le 
fond, je patinais pour moi. Quand 
j'ai commencé, j'étais seule avec 
mes parents à la patinoire. Et 
pendant des années, je suis restée 
seule. |e patinais pour moi. Ce 

soir, ii y avait peut-être un mi l ­
liard de téléspectateurs mais ça 
ne change rien a la situation», de 
dire Isabelle. 

Il y a eu. nous a-t-on rapporte, 
des commentateurs qui choqué 
les Québécois: «Ceux qui ont pu 
avoir une attitude négative après 
ma chute de dimanche, je sais 
qu'ils n'ont jamais vécu ce que 
nous vivons dans d'aussi grandes 
competitions. Ils ne peuvent pas 
comprendre». 

El le a ra ison. O u i , Isabelle 
Brasseur était trop tendue, trop 
nerveuse. Oui , elle est tombée 
deux fois pendant son program­
me long. Mais c'est elle, dans le 
couple de patineurs qu'elle forme 
avec Eisler, qui subit la pression 
la plus forte puisque c'est elle qui 
est lancée dans les airs pendant le 
programme. Et qui, à part Gaétan 
Boucher, a fait mieux qu'elle aux 
|eux olympiques d'hiver? Alors, 
qui donc peut se permettre de 
lancer la première pierre? 

«|e suis peinée pour Lloyd. Ce 
soir, c'est moi qui suis tombée. 
D'autres fois, c'est lui qui a com­
mis la faute. Lloyd, c'est mon plus 
grand ami. Nous formons un cou­
ple, nous sommes une équipe. 
Nous gagnons ensemble et 
nous...» 

El le a l la i t d i re «Nous per­
dons...», mais elle s'est retenue. 
Décrocher une médaille de bron­
ze, la première pour le Canada, 
est-ce-une défaite? 

Quand Lloyd Eisler a lancé sa 
partenaire dans les airs, le coeur 
de Gi l l et de Claudette Brasseur, 
les parents de la jeune patineuse, 
a cessé de battre. Et il s'est serré 
quand Isabelle a perdu l'équili­
bre, la première fois: «On souffre 
pour elle, on souffre avec elle», a 
dit Mme Brasseur. En f in de soi­
rée, elle avait retrouvé sa belle 
humeur. On commençait à ou­
blier les deux chutes pour se rap­
peler la médaille de bronze. 

Quant à M. Brasseur, un ingé­
nieur-chimiste, lui aussi avait re­
trouvé le sourire. C'est certain 
que la télé va nous montrer et re­
montrer les fautes des Canadiens. 
C'est certain aussi que certains 
vont se poser des questions sur la 
valeur de la médaille de bronze 
remportée dans une compétition 
où la pression a fait commettre 
beaucoup de fautes. 

Mais Scott Hamilton, l'ancien 
champion olympique, et losée Pi­
card pensaient la même chose: 
«Le programme d'Isabelle et de 
Lloyd est tellement innovateur, 
techniquement si difficile, qu'ils 
mér i ta ien t le bronze haut la 
main. Et qu'avec une performan­
ce à la hauteur de leurs capacités, 
ils auraient pu menacer les cham­
pions russes». 

À minuit et quart, quand nous 
avons quitté Albertville pour re­
tourner à Méribel, Isabelle était 
assise à la table avec les cinq au­
tres médaillés. Elle était fatiguée 
mais elle avait retrouvé son air de 
battante. • 

Richard Desjardins en spectacle à Paris, au Théâtre de la Ville. «On 
n'a pas vu ça depuis le premier passage de Paolo Conte», selon un 
habitué. PHOTO ASSOCIATED PRESS 

MESSIE 
La France craque pour Desjardins-le-

messie 

puisque dans l'entourage de Des­
jardins et de BMG, des personna­
lités pourtant bien placées quê­
taient désespérément une place. 

Pendant ce temps-là. lu i , Ri­
chard Desjardins s'arrachait les 
cheveux avec son choix de chan­
sons, parce qu'on ne lui accordait 
que 75 minutes et qu'il a l'habitu­
de d'en faire de 120 à 135. 

Le théâtre subventionné qu'est 
le Théâtre de la Ville — une sorte 
de «Maison de la culture» au 
coeur de la cité — le présentait en 
effet dans le cadre d'une série in­
titulée «Musiques du monde». 
C'est à 18h. pour qu'on puisse y 
assister après le travail et rentrer 
chez soi à une heure raisonnable, 
et à un prix plutôt modique: 75 
francs ou 18 dollars, contre 140 
francs ou 33 dollars pour Voisine 
à Bercy. 

Et la programmation, dans la­
quelle plusieurs Ouébécois ont f i ­
guré au cours des années, est aussi 
\:iriée qu'exotique. Audacieuse 
même, puisque les invités en sont 
souvent à leurs débuts à Paris. Par 
exemple, au cours des prochaines 
semaines, trois artistes des hides, 
un du lapon, un du pays Basque 
et un de Crête, dont trois pour la 
première fois en France et un 
pour la première fois à Paris. 

Mais Desjardins, qui a fait La-
Rochelle en juillet dernier et dont 
h! disque est sorti ici le 6 janvier, 
était malgré tout très attendu. Il a 
es fans. Dans la chanson — les 

Cabrel, les Renaud, les Thierry 
Sechan — et dans les médias. Plu­
sieurs journalistes de l'Hexagone 
lavaient d'ailleurs déjà vu, soit 
aux ErancoFolies de Montréal , 
soit au Festival d'été de Québec, 
ou encore aux deux endroits. 

Et, depuis son arrivée a Paris le 
2 février, Richard Desjardins me 
citait de mémoire — et dans le 
desordre — FigaroScope, L'Ex­
press, Le Monde. Le Point, Libé­
ration, Le Nouvel Observateur, 
Télérama, Le Parisien et L'Hu­
manité Dimanche pour les jour­
naux et magazines. Radio-France 
Internationale. France Inter, Ra­

dio Monte-Carlo, Europe 1, et 
plusieurs FM indépendantes aux­
quels i l avait accordé des entre­
vues au cours d'un véritable ma­
rathon qui démontre bien à quel 
point i l n'y a pas juste le directeur 
art ist ique de BMG-France qui 
voit en lui le «messie» de la chan­
son et de la poésie d'expression 
française. 

Moi-même, en le revoyant hier 
soir au Théâtre de la Vi l le, je suis 
encore une fois passé des larmes, 
au rire, aux larmes. 

Pour débuter, deux hymnes à 
ses origines, si l'on peut dire: Lo-
mer, son hommage à François 
Vi l lon qui ne pouvait pas mieux 
tomber, puis Nataq sur les «pre­
miers arrivants», puis Quand ton 
corps touche — «Arme légère, 
drogue douce et boisson forte» — 
qui ne pouvait pas mieux intro­
duire Tu m'aimes-tu que la salle 
attendait, et connaissait, autant 
ici qu'à Montréal. 

Son choix, on le voit, a donc 
été les « must » — douze chansons 
plus le «western» Quand j'aime 
une fois, j'aime pour toujours en 
rappe l , qu i ne pouvaient pas 
mieux faire le tour de son immen­
se talent. 

Et i l y a eu, bien sûr. Le Prix de 
l'or sur les Conquistadores, La 
Porte du ciel sur la théologie de 
taverne. Sahara Lumber sur la 
dévastation de la Terre, d'autres 
de ses grandes chansons d'amour 
comme Va t'en pas et Dans ses 
yeux, et, bien sûr, les deux mor­
ceaux à gros budget qui lui don­
nent toujours l'occasion de dé­
montrer qu' i l ne lésine pas sur les 
accessoires: Et j'ai couché dans 
mon char, avec son obligatoire 
paire de dés en peluche accrochés 
au micro à la place du rétrovi­
seur, et Phénoménale Philomène 
avec sa tout aussi nécessaire guir­
lande de lumières d 'arbre de 
Noèl. 

Mais, on est à Paris ou on n'y 
est pas! Hier, pour cette désopi­
lante scène de la Comédie humai­
ne filmée à l'Hôte) Central, i l 
avait rajouté en prime, comme à 
l'Opéra de Montreal ou au Phan­
tom of the Opera, un tableau à 
affichage numérique qui dérou­
lait en même temps des sous-ti­
tres en «jouai de France» que lui 
ava i t écr i ts T h i e r r y Séchan. 
C'était plus un clin d'oeil que 
vraiment utile, et absolument tor­
dant... 

Hier, le Théâtre de la Vil le 
n'était donc pas seulement le 
théâtre d'une autre percée d'un 
petit Québécois à Paris. Il était, 
au coeur même du kilomètre car­
ré où Vi l lon, naguère, s'est expri­
mé, le théâtre de la poésie éter­
nelle à laquelle pour une rare 
fois, un Québécois unique appor­
te son atome de génie. • 

PEUPLE 
Pour Ovide Mercredi, il n'y a pas de 
peuple québécois 

vain, le ministre des Affaires au­
tochtones. Christos Sirros. a es­
sayé de pousser M. Mercredi à 
préciser son affirmation. Pour M. 
Sirros. qui est d'origine grecque, 
i l est clair que qu'i l y a un peuple 
québécois auquel beaucoup d'al-
lophones ont décidé d'adhérer l i ­
brement. 

Du côté du PO. on fulminait. 
Pour lacques Brassard, porte-
parole péquiste dans le dossier 
const i tut ionnel, le témoignage 
des Premières nations, «avec ses 
prétentions juridiques, est provo­
cateur, truffé de remarques in­
cendiaires et souvent méprisant à 
l'égard du peuple québécois». M. 
Brassard s'en est pris à la dénon­
ciation faite par les autochtones 
du t ra i tement qu'a réservé le 
Québec à ses premiers arrivants, 
«des jugements très durs et sévè­
res et à bien des égards menson­
gers», a-t-il lancé, évoquant les 
accusations de «discr iminat ion 
raciale» et de politiques préten­
dument répressives, assimilation-
nistes et coloniales à l'endroit des 
autochtones canadiens et québé­
cois. 

Pour M. Mercredi, s'il faut par­

ler de «peuple» pour décrire la 
major i té f rancophone québé­
coise, c'est davantage au groupe 
«canadien-français» qu'il faut ré­
férer. Or, «selon le droit interna­
tional, i l n'est pas certain que ce 
droit de la nation canadienne-
française incinérait automatique­
ment un droit de sécession unila­
téral par rapport à la fédération 
canadienne», dit M. Mercredi. 

Pour les Premières nations, 
même s'il se séparait, le Québec 
ne pourrait nier sur la scène in­
ternationale la propriété autoch­
tone des territoires. 

Pour lacques Brassard, en re­
vanche, tous les experts s'enten­
dent pour affirmer que le Québec 
souverain maintiendrait ses fron­
tières actuelles. « le regrette, vous 
avez tort, le droit international 
est l impide, le Québec devient 
souverain avec le territoire qui 
est le sien présentement», de lan­
cer M. Brassard. 

« Indépendamment des lois, des 
débats, i l reste un fai t : nous éti­
ons ici les premiers», de répliquer 
par la suite le chef Mercredi. 

Loi 150 
Pour les Premieres nations. Ja 

loi I50 par laquelle le Quebec 
veut déterminer son avenir cons­
titutionnel «n'a pas de fonde­
ment en droit international, par­
ce qu'elle met en péril notre sta­
tut et nos drois fondamentaux». 

Avec un referendum sur la sou­
veraineté sans avoir réglé au 
préalable les litiges sur les terri­
toires, le Quebec s'expose à une 
campagne musclée de protesta­
tion sur la scène internationale. 
«Notre campagne s'intensifiera 
sur la scène internationale, nous 
sommes convaincus que la com­
munauté internationale ne per­
mettra pas que nos droit soient 
nies», a menacé le chef Mercredi. 

La loi 150 fait une distinction 
discriminatoire entre les droits 
des Ouébécois, «libres d'assumer 
leur destin», et ceux des autoch­
tones qui ont le «droit de mainte­
nir leur identité et leur culture». 
« Les Premières nations ne consti­
tuent pas des peuples de second 
ou troisième ordre», de prévenir 
le chef Mercredi, qui n'accepte 
pas qu'on refuse «avec une frivo­
le insouciance» le droit des au­
tochtones à s'autodétermincr eux 
aussi. 

Tant que ne seront pas clari­
fiées les questions des territoires 
et du droit des autochtones à 
l 'autodéterminat ion, « i l serait 
peu judicieux de tenir un référen­
dum sur l'indépendance du Que-
bec basé sur les préceptes injustes 
de la loi 150. 

Or, les autochtones «ne se lais­
seront pas léser du droit inaliéna­
ble de décider de notre propre 
avenir», poursuivent-ils. Les Pre­
mières nations choisiront elles-
mêmes les États avec lesquels el­
les souhaitent s'associer, même si 
les «Canadiens français optent 
pour l ' indépendance», prévien­
nent-ils. • 

Où donner 
de son sang 
• A u j o u r d ' h u i , la Croix-
Rouge attend les donneurs 
de sang aux endroits sui­
vants : 
• Montréal : au Centre des 
donneurs de sang de la 
Croix-Rouge, 2991 est, rue 
Sherbrooke, de 9 h â 18 h; 
au pavillon Loyola de l'uni­
versité Concordia. 7141, rue 
Sherbrooke Ouest, de 10 h à 
17 h 30: 
• Saînt-Ioseph-de-Sorcl : au 
sous-sol de l'église Saint-Jo­
seph, rue Saint-Pierre, de 10 
h a 11 h 30 et de 13 h â 16 
h; 
• Sainte-Sophie : au Pavil­
lon de la jeunesse, 2181, rue 
de l'Hôtcl-de-ville, de 14 h 
30 à 20 h ; 
• Valleyfield : à la cathé­
drale de Valleyfield, 31, rue 
de la Fabrique, de 14 h 30 â 
20 h 30. 

ISÉ 
POUR CHOISIR VOTRE CAMP! 
Un cahier spécial à ne pas manquer 

S A M E D I dans 

PUBLIREPORTAGE 

Réalisé en collaboration avec l'Association des Camps du Québec, qui vous invite â la 
FOIRE DES CAMPS DE VACANCES du 19 au 22 février au Complexe Desjardins. 
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Le wagon de tête a été éventré su r une longueur de 8 mètres 
Daniel Brunei, garagiste à Côteau-duLac, n'oubliera jamais ce qu'il a vu en voulant porter secours aux victimes de l'accident 
M A R C E L LAROCHE 

• M ê m e s ' i l n ' a r i e n v u d e l a t e r ­
r i b l e c o l l i s i o n f e r r o v i a i r e q u i a 
f a i t q u a t r e m o r t s e t u n e d o u z a i n e 
d e b l e s s e s , a u p a s s a g e à n i v e a u d e 
C < > t c a u - d u - L a c , d a n s l a région d e 
V a l l e y f i e l d . D a n i e l B r u n e t n e 
p o u r r a j a m a i s e f f a c e r d e sa mé­
m o i r e l e s i m a g e s t e r r i f i a n t e s d e s 
v i c t i m e s g i s a n t s a n s v i e d a n s l e 
p r e m i e r w a g o n d e l ' e x p r e s s d e 
v i a R a i l . 

Propr iéta i re d e l a s t a t i o n - s e r v i ­
ce U l t r a m a r située s u r l a r o u t e 
2 0 1 , à m o i n s d e 8 0 0 mètres d u 
p a s s a g e à n i v e a u d e Côteau-du­
L a c , c e t h o m m e d ' a f f a i r e s d e 3 2 
ans v a q u a i t à ses o c c u p a t i o n s , e n 
début d 'après-mid i , q u a n d i l a 
e n t e n d u u n b r u i t s o u r d e t i n h a b i ­
t u e l q u ' i l a t o u t d ' a b o r d associé à 
u n t r e m b l e m e n t d e t e r r e . 

Après a v o i r jeté u n c o u p d ' o e i l 
J l 'extér ieur p o u r c o n s t a t e r q u ' i l 

t o m b a i t u n e n e i g e a b o n d a n t e , 

D a n i e l B r u n e t s 'es t re tourné v e r s 
s a f e m m e p o u r l u i d i r e q u ' i l 
c r o y a i t p lu tô t q u ' u n c a m i o n v e ­
n a i t d e f r a p p e r u n p i l i e r d e c i ­
m e n t d u v i a d u c s u r p l o m b a n t 
l ' a u t o r o u t e 2 0 . 

Q u e l q u e s i n s t a n t s p l u s t a r d , 
u n e c l i e n t e s 'es t présentée à la 
s t a t i o n - s e r v i c e p o u r l u i a n n o n c e r 
q u ' u n t r a i n d e p a s s a g e r s d e V i a 
R a i l v e n a i t d e f r a p p e r u n c a m i o n -
r e m o r q u e . 

« J 'a i sauté d a n s m o n 4 X 4 e t j e 
m e s u i s d i r igé v e r s l e p a s s a g e à n i ­
v e a u . . . I l y a v a i t d e s débris p a r ­
t o u t , s u r t o u t près d e la s t a t i o n -
s e r v i c e E s s o e t d e l 'hôte l M a r c e l 
L e b l a n c , t o u t près d e l a v o i e f e r ­
rée.» d e r a c o n t e r D a n i e l B r u n e t à 
La Presse. 

A p r è s a v o i r cons ta té q u e l e 
t r a i n n ' a v a i t p a s déra i l lé après 
l ' i m p a c t e t q u ' i l était arrêté à e n ­
v i r o n u n k i lomèt re p l u s l o i n , l e 
j e u n e h o m m e s ' y es t d i r igé à t o u ­
t e v i t e s s e p o u r p o r t e r s e c o u r s a u x 
p a s s a g e r s . 

«Quand j e s u i s a r r i vé près d u 
t r a i n , i l y a v a i t déjà d e s p o l i c i e r s 
d e l a S Q , d e s employés d u C N e t 
d e s a m b u l a n c i e r s . . . P e r s o n n e 
n'était e n c o r e d e s c e n d u d e s t r o i s 
w a g o n s . . . A u même m o m e n t , j ' a i 
même v u u n e a m b u l a n c e q u i es t 
arr ivée e n t r o m b e s u r l e s l i e u x 
p a r l a v o i e ferrée, c o m m e u n 
train. . .» a ind iqué l e j e u n e h o m ­
m e . 

L e s s e c o u r s se s o n t organisés 
r a p i d e m e n t e t les p o l i c i e r s o n t dû 
e n l e v e r u n e c lô ture d e b r o c h e 
a v a n t d e p o u v o i r r e j o i n d r e l e 
c o n v o i immob i l i sé s u r l a v o i e f e r ­
rée. 

Après a v o i r aperçu l e s débr is 
t o r d u s d ' u n e p a r t i e d u c a m i o n 
écrasés s o u s l e d e v a n t d e l a l o c o ­
m o t i v e , D a n i e l B r u n e t a e n t e n d u 
les p o l i c i e r s c r i e r a u x a m b u l a n ­
c i e r s : «Amenez v o s civières d a n s 
les wagons». 

« le m e s u i s approché e t j ' a i v u 
l e p r e m i e r w a g o n éventré s u r l e 

côté d r o i t s u r u n e l o n g u e u r d ' e n ­
v i r o n 2 5 p i e d s e t d a n s l e q u e l i l y 
a v a i t d e s c a d a v r e s . . . I l y a v a i t a u s ­
s i u n t r o u d a n s l e d e u x i è m e 
w a g o n . . . C ' e s t à c e m o m e n t q u e 
l e s a m b u l a n c i e r s o n t s o r t i u n e 
v i c t i m e d u p r e m i e r w a g o n , u n 
h o m m e q u i s e m b l a i t m a l e n 
p o i n t . . . L 'évacuat ion d e s a u t r e s 
blessés s 'es t f a i t r a p i d e m e n t e t l e s 
p o l i c i e r s m ' o n t demandé d 'être 
d i s p o n i b l e a v e c m o n 4 X 4 a u c a s 
o ù d e s a m b u l a n c e s s ' e n l i s e r a i e n t 
d a n s l a neige...» a p o u r s u i v i l e té­
m o i n . 

E n v i r o n u n e h e u r e après l ' a c c i ­
d e n t , a l o r s q u e t o u s les blessés 
a v a i e n t été évacués, D a n i e l B r u ­
n e t a reçu l a v i s i t e d e s p o l i c i e r s d e 
l a S Q q u i se s o n t r e n d u s a l a s t a ­
t i o n - s e r v i c e e n c o m p a g n i e d u 
c h a u f f e u r d e c a m i o n i m p l i q u é 
d a n s c e t t e tragédie. 

«C'est à c e m o m e n t q u e j ' a i a p ­
p r i s q u e l e c a m i o n n e u r d ' u n e 
t r e n t a i n e d ' a n n é e s t r a v a i l l a i t 
p o u r ( c a n - C l a u d e B c a u l i e u , p r o ­

pr ié ta i re d e la f i r m e 1 i l i o n T r a n s ­
p o r t , d e B e l o e i l , q u i t r a n s p o r t e d u 
méta l e t d e l ' a c i e r p o u r la c o m p a ­
g n i e S o r c v c o , d a n s l e p a r c i n d u s ­
t r i e l A l t a , à Cotcau-du-Lac», d e 
n o t e r l e déta i l lant U l t r a m a r . 

E n f i n , l e j e u n e h o m m e a r e ­
marqué q u e l ' u n d e s p a s s a g e r s d u 
d e r n i e r w a g o n d e V i a R a i l , u n 
h o m m e d ' o r i g i n e c h i n o i s e , d e v a i t 
sûrement être u n h o m m e d ' a f f a i ­
r e s i m p o r t a n t p u i s q u e p l u s i e u r s 
i n d i v i d u s l ' o n t c o n t i n u e l l e m e n t 
e n t o u r é p e n d a n t l ' é v a c u a t i o n , 
év i tant a i n s i t o u t c o n t a c t a v e c l es 
p r e m i e r s j o u r n a l i s t e s a c c o u r u s 
s u r l es l i e u x d e l a tragédie. 

D ' a u t r e p a r t , l ' u n d e s rescapés 
d e l ' e x p r e s s 6 5 d e V i a R a i l i n t e r ­
v i e w é p a r l e j o u r n a l i s t e A l a i n 
S a i m - O u r s , d e l a s t a t i o n r a d i o -
p h o n i q u e C K A C , a décr i t t o u t e 
l ' h o r r e u r d u d r a m e e n d i s a n t 
q u ' i l a v a i t «reçu s u r l e dos» la 
mo i t i é d u c o r p s déchiqueté d u 
v i c t i m e p r e n a n t p l a c e d a n s l e p r e ­
m i e r w a g o n d u t r a i n . 

PHOTO MlCMtl CffAVEl UPre^f 

Daniel Brunet. propriétaire de 
la station-service Ultramar. 

Grimpé dans le wagon de tète du convoi de Via Rail, un pompier appelle des collègues; derrière lui, sous une bâche, se trouve le 
corps d'une des quatre victimes de l'accident. PHOTO MICHELGRAVEL, a presse 

Reposant sur la voie ferrée, le moteur du camion avec lequel le 
train est entré en collision. P M 0 T 0 M , C M E L C R A V E L u p r * " ' 

Des survivants ont remercié Dieu, d'autres leur femme... 
CILLES S T - J E A N 

• C e r t a i n s p a s s a g e r s d u t r a i n d e V i a R a i l 
i m p l i q u é d a n s u n a c c i d e n t m o r t e l , h i e r à 
Côtcau-du-Lac, o n t remercié l e u r b o n n e 
éto i le d e n e p a s a v o i r été tués. U n a u 
m o i n s a remercié D i e u e t u n a u t r e sa 
f e m m e . 

«Nous a v i o n s discuté a v a n t l e dépar t : 
j e v o u l a i s v o y a g e r e n première c l a s s e , m a 
f e m m e n o n . F i n a l e m e n t n o u s s o m m e s 
allés e n c l a s s e économique e t c ' e s t c e q u i 
n o u s a sauvé l a v ie» , a raconté M . | o h n 
P a g a n , u n e x - f o n c t i o n n a i r e d e l a V i l l e d e 
N e w Y o r k , rencont ré a u C e n t r e h o s p i t a ­
l i e r d e V a l l e y f i e l d e n f i n d 'après-mid i . 

C ' e s t q u e l e s q u a t r e v i c t i m e s d e l ' a c c i ­
d e n t p r e n a i e n t p l a c e d a n s l a v o i t u r e d e 
tète, c e l l e d e l a première c l a s s e . 11 y a v a i t 
19 p a s s a g e r s d a n s c e w a g o n . 

Après a v o i r v u d e s a m i s à M o n t r é a l , 
M . P a g a n e t sa f e m m e se r e n d a i e n t à T o ­

r o n t o a f i n d ' e n r e n c o n t r e r d ' a u t r e s . S o n 
p o u c e d r o i t a p e r d u t o u t e sensibi l i té à l a 
s u i t e d e l a c o l l i s i o n , a - t - i l exp l iqué t a n d i s 
q u e sa f e m m e s u b i s s a i t d e s e x a m e n s . 

«Mais j e s u i s b i e n c o n t e n t d'être v i ­
v a n t . N o u s s o m m e s mariés d e p u i s 2 3 a n s 
e t j e d o i s l a v i e à m a f e m m e . l'espère être 
mar ié e n c o r e 2 3 a n s a v e c e l le !» a - t - i l 
c o n c l u . 

M . F r e d B u c h a n a n , ingénieur d e N o r ­
t h e r n T e l e c o m domic i l i é à M i l t o n , e n 
b a n l i e u e d e T o r o n t o , était v e n u a s s i s t e r ù 
u n e réun ion à D o r v a l h i e r m a t i n . 

E n c o r e très n e r v e u x q u e l q u e s h e u r e s 
après l a c o l l i s i o n , M . B u c h a n a n , âgé d e 
5 b a n s , s o u t e n a i t q u e D i e u l ' a v a i t proté­
gé : «J'étais d a n s l e w a g o n o ù étaient l es 
v i c t i m e s ; j ' a i v u l a r e m o r q u e d u c a m i o n 
se r a b a t t r e s u r l e w a g o n , e t ça a frappé l e 
siège derr ière l e m i e n ! Je s a i s q u e d e s 
g e n s s o n t m o r t s m a i s j e n ' a i p a s v u ; c ' e s t 
a r r ivé s i v i t e ! » s ' c s t - i l exclamé. 

« D i r e q u e j e n ' a i q u ' u n e égrat ignure 
s u r u n g e n o u ! Je m e s e n s très c h a n c e u x », 
a - t - i l a jouté. 

M m e S h e i l a M a c K e n z i e , q u i s ' e n a l l a i t 
e n v i s i t e à T o r o n t o , se 
t r o u v a i t c h a n c e u s e e l l e 
a u s s i : « l 'é ta is e n p r e - j 
mière. l e d e v a i s être a s ­
s ise d a n s u n siège c h a n ­
c e u x p a r c e q u e j e n ' a i 
r i e n d u t o u t » , a - t - e l l e 
s o u t e n u . 

M . J o h n P i l a t o , d i r e c ­
t e u r général d ' u n hôtel[_ 
d e T o r o n t o , étai t v e n u à M F r e d B u c h a . 
M o n t r e a l p o u r a f f a i r e s 
a v e c sa d i r e c t r i c e d e s n a n * 
v e n t e s . l i s é t a i e n t e u x a u s s i d a n s l e 
w a g o n d e s premières. 

« N o u s é t ions a s s i s , o n p a r l a i t d e s a f f a i ­
res q u ' o n étai t v e n u s régler q u a n d b a n g ! 
l a c o l l i s i o n . . . I l y a v a i t u n c o u p l e d ' u n 

c e r t a i n âge. d e l ' a u t r e côté d e l 'al lée. | e 
p e u x j u s t e v o u s d i r e q u e l a d a m e a été 
projetée, q u ' e l l e a volé... E n t o u t c a s , e l l e 
était m o r t e q u a n d j e l ' a i v u e p a r l a s u i ­
te», a noté M . P i l a t o , à q u i l e s médecins 
a v a i e n t f a i t d e s p o i n t s d e s u t u r e à u n e 
j a m b e . 

D ' a u t r e s n ' e n r e v e n a i e n t p a s : à l e u r 
âge... 

«J'ai 8 1 a n s , e t j e n ' a v a i s e n c o r e j a m a i s 
été i m p l i q u é d a n s u n a c c i d e n t , a raconté 
M . M i c h a e l P r o c i u k , d e P h i l a d e l p h i e , 
q u i s ' e n a l l a i t à T o r o n t o v i s i t e r s o n c o u ­
s i n . P o u r t a n t , j ' a i t rava i l lé p e n d a n t 3 5 
a n s d a n s l e s m i n e s à S u d b u r y ! » 

C'était s o n t ro is ième v o y a g e e n t r a i n à 
p a r t i r d e M o n t r é a l . 

« le n ' a i m a l n u l l e p a r t : m a i s q u i s a i t , 
ça s e r a peut-être d i f fé ren t d e m a i n », a - t - i l 
c o n c l u , p h i l o s o p h e . 

L e p e t i t l a c o b M a x w e l l , âgé d e t r o i s 

a n s e t d o m i c i l i e à L a S a l l e , v o y a g e a i t a v e c 
sa mère, W i l l i e . «11 y a e u u n e c o l l i s i o n 
a v e c u n c a m i o n » , a raconté l ' e n f a n t , e n ­
couragé d u r e g a r d p a r sa mère. 

M m e M a x w e l l e t s o n f i l s u n i q u e s ' e n 
a l l a i e n t à T o r o n t o c h e z u n e a m i e e t 
v o y a g e a i e n t d a n s l e d e r n i e r w a g o n , l e 
trois ième. 

D u r e s t e , i l y a v a i t p l u s i e u r s j e u n e s e n ­
f a n t s à b o r d , d o n t a u m o i n s u n bébé q u i 
v o y a g e a i t a v e c ses p a r e n t s . S o n père, M . 
R a y m o n d M c l n t y r e , q u i déménage sa f a ­
m i l l e d e Mon t réa l à H a m i l t o n , e n O n t a ­
r i o , a soul igné e n h o c h a n t l a tête q u ' i l 
a v a i t s o u v e n t p r i s l e t r a i n m a i s q u e 
c'était d e v e n u m o i n s a t t r a y a n t h i e r . . . 

P o u r sa p a r t , rencontrée d a n s u n c a r 
q u i d e v a i t l a c o n d u i r e à T o r o n t o , M m e 
J o s e p h i n e T o d d , u n e T o r o n t o i s c q u i r e n ­
t r a i t d ' u n e v i s i t e d a n s sa f a m i l l e à M o n t ­
réal , a loué l e t r a v a i l d u p e r s o n n e l d e 
b o r d d u t r a i n . 

Sitôt alerté, l'hôpital de Valleyfield était fin prêt 
CILLES ST-JEAN 

M. John Pilato, un directeur d'hôtel torontois, a été blessé à la 
jambe droite lors de la collision. PHOTO JEAN GOUPIL. L* Presse 

• M i s e n a l e r t e p a r l es s e c o u r i s t e s 
dépêchés à Côtcau-du-Lac, où u n e 
c o l l i s i o n e n t r e u n c a m i o n s e m i -
r e m o r q u e e t u n t r a i n d e p a s s a g e r s 
v e n a i t d e f a i r e q u a t r e m o r t s , l e 
C e n t r e h o s p i t a l i e r d e V a l l e y f i e l d 
s'était préparé à r e c e v o i r 9 0 b l e s ­
sés h i e r après-mid i . 

Dès l e p r e m i e r a p p e l , p e u après 
13 h 3 0 , o n a relogé à u n étage 
supérieur l e s p a t i e n t s q u i éta ient 
alités à l ' u r g e n c e , o n a rappelé 
d e s in f i rm iè res , o n a déplacé d u 
p e r s o n n e l e t o n était prêts e n d i x 
m i n u t e s , o n t s o u t e n u f iè rement 
l e s r e s p o n s a b l e s d e l ' i n s t i t u t i o n , 
e n f i n d 'après-midi . T r o i s p s y c h o ­
l o g u e s e t d e s t r a v a i l l e u r s s o c i a u x 
étaient s u r l es l i e u x , a u s s i . 

Q u a n d l e p r e m i e r a u t o b u s 
t r a n s p o r t a n t d e s p a s s a g e r s décr i ts 
c o m m e e n état d e c h o c o u légère­
m e n t blessés s 'es t présenté à l 'hô­
p i t a l p e u a v a n t 16 h , u n c o r d o n 
d ' in f i rm iè res e t d e médecins vê­
t u s d e b l e u hôpi ta l l es a t t e n d a i t 
c o m m e à l a l i g n e d 'arr ivée d ' u n 
m a r a t h o n . 

«Nous t r a v a i l l i o n s u n p l a n d e 
c a t a s t r o p h e d e p u i s q u e l q u e 
t e m p s ; o n a v a i t répété p l u s i e u r s 
f o i s e n v u e d ' u n t e l scénar io» , a 
assuré l e d o c t e u r l e a n - P a u l G e n -
d r o n . d i r e c t e u r d e s s e r v i c e s p r o ­
f e s s i o n n e l s d e l ' i n s t i t u t i o n . 

«Et c'était journée médica le à 
l 'hôpi ta l : i l y a v a i t p l e i n d e méde­
c i n s d isponib les!» a renchér i l e 

Agé de trois ans, le petit Jacob Maxwell et sa mère Willie, domiciliés à LaSalle, se trouvaient dans la 
dernière voiture lors de la collision. 

d i r e c t e u r général d e l ' hôp i ta l , M . 
P a u l - H e n r i B o u t i n . 

S a u f q u ' i l n ' y a p a s e u 9 0 b l e s ­
sés à t r a i t e r . E h n o n ! 

«Parmi l es 4 5 p r e m i e r s p a s s a ­
g e r s traités, i l n ' y a v a i t a u c u n 
blessé g r a v e . O n a e u t r o i s c a s 

m o d é r é m e n t sé r i eux , d o n t u n 
a v a i t b e s o i n d ' u n e r e d u c t i o n d e 
f r a c t u r e . Q u a n t a u x a u t r e s , l a 
mo i t ié a demandé d'emblée à r e ­
c e v o i r s o n congé», a expl iqué l e 
d o c t e u r A l a i n G o u l e t , r e s p o n s a ­
b l e d u s e r v i c e d e médecine géné­
r a l e d e l 'hôp i ta l . 

PHOTO JEAN COUPiL U Presse 

H i e r s o i r , l a p o r t e - p a r o l e d e 
l ' i n s t i t u t i o n . M m e M i c h e l i n e 
B o i s v e r t , a i n d i q u e q u e 8 9 p e r ­
s o n n e s e n t o u t a v a i e n t été t r a n s ­
portées à l ' h ô p i t a l : n e u f e n a m ­
b u l a n c e e t 8 0 e n a u t o b u s . E n f i n 
d e so i rée , h i e r , t o u s c i t o u t e s 
a v a i e n t reçu l e u r congé 

Lc4 {AAi^À^ ^ ^ ^ t ^ i ^ - f e i ^ ^ c 
ô c e 

e s t l e p t e m i e i d e t r o i s c a h i e r s «Chez So i» à paraî t re e n s u c ­
c e s s i o n d a n s L a Presse L e s d e u x a u t r e s p o r t e r o n t s u r l a m è n a -

g e m e n t in tér ieur ( 1 8 m a r s ) e t l ' aménagemen t ex té r ieur ( 8 a v r i l ) . D a n s l e Mon t réa l mé t ropo l i t a i n , 
n o m b r e u x s o n t l e s c o n s t r u c t e u r s d ' h a b i t a t i o n s - d e l ' u n i f a m i l i a l e a u x g r a n d s i m m e u b l e s  

d ' a p p a r t e m e n t s e n cop rop r i é té — à q u i n o u s d e v o n s d e b e l l e s r e a l i s a t i o n s N o u s v o u s o n 
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Débouté, Ryan est obligé d'entériner 
une fusion de services municipaux 
J E A N - P A U L 
C H A R B O N N E A U 

• Le gouvernement du Québec 
a é t é débouté, hier, en Cour 
d'appel dans sa tentative de fai­
re annuler la décision de la 
Cour supérieure qui avait décré­
té une exécution provisoire de 
la fusion des services de police 
et de pompiers des municipali­
tés de Deux-Montagnes et de 
Saintc-Marthe-sur-le-Lac. 

La semaine dernière, le bu­
reau du procureur général avait 
annoncé qu'il interjetait appel 
de la décision du juge Rolland 
Durand d'ordonner au ministre 
des Affaires municipales et de 
la Sécurité publique. M. Claude 
Ryan, d'accepter la fusion de 

ces services municipaux. Souli­
gnons que M. Ryan avait refusé 
cette fusion après que trois con­
seillers de Sainte-Marthe eurent 
voté contre et présenté une pé­
tition de plus de 3000 signatu­
res. 

Dans sa décision, le juge Du­
rand avait en quelque sorte pré­
vu le geste du gouvernement en 
décrétant une exécution provi­
soire, advenant que la cause soit 
portée en appel. 

Devant le juge Jean-Louis 
Baudoun. Me lean-Yves Ber­
nard, du bureau du procureur 
général, a échoué dans sa tenta­
tive de faire annuler l'ordon­
nance. Le magistrat a plutôt re­
tenu les arguments de Me Al­
bert Prévost, qui agissait pour le 
compte de la municipalité de 
Deux-Montagnes. 

Donc, le ministre Ryan devra 
en té r ine r ce t t e fusion avant 
l'audition de la requête en ap­
pel, qui ne sera pas débattue 
avant plusieurs mois. À défaut, 
le ministre risque d'être accusé 
d'outrage au tribunal. 

Pendant ce temps, les trois 
conseillers qui ont voté contre 
ce projet, demeurent sur leur 
position* Ils soutiennent que les 
maires P ie r re -Benoi t Forget 
( Deux-Montagnes)et |ean-Pier-
re Menu (Sainte-Marthe) n'ont 
pas agi dans l'intérêt de la po­
pu la t ion de S a i n t e - M a r t h e . 
«Nous ne sommes pas contre 
une intégration, mais pas de 
cette façon : elle va coûter beau­
coup trop aux citoyens de Sain­
te-Marthe», prétend comme ses 
deux collègues le conseiller Ro­
bert Pépin. 

• 9 •( 

Doré juge «complètement outrancière» 
la manifestation des policiers de la CUM 
P I E R R E B E L L E M A R E 

• «Complètement outrancière. 
cette manifestation de la Frater­
nité des policiers de la CUM», 
s'est exclamé hier le maire de 
Montréal, lean Doré, de passage 
dans une brasserie du centre-sud. 

II faisait ainsi allusion à la ma­
nifestation destinée à dénigrer le 
rapport du directeur du service de 
police, Alain Saint-Germain, qui 
relevait certaines bavures policiè­
res au cours de l'opération devant 
mener à la mort du jeune Noir 
Marcel us François. 

«La réaction de la Fraternité 
m'est apparue nettement démesu­
rée. II ne faut tout de même pas 
tomber dans la paranoïa. Dans 
une grande ville comme Mont­
réal, il est possible que des inci­
dents de ce genre se produisent et 
il est sain de les analyser», ajoute 
le maire Dore. 

• 

i i 
i t i o n n u 

lys-ara g» E < C J S J P 
et l i m i t é e es 369 voitu 

olympique: 
Radiocassette AM-FM stéréo à 4 haut-parleurs • 

volant inclinable • g laces teintées • enjoliveurs 

complets • régulateur de vitesse • essuie-glace à 

intermittence réglable • pare-chocs de couleur assortie 

• tapis protecteurs • pare-boue avant et arrière • 

bande décorative olympique • certificat d'attestation. 

L'offre c o m p r e n d a u s s i l a Protection Extra 
Attent ive s a n s f r a i s , une 
garant ie record de 6 a n s , 
k i l o m é t r a g e i l l i m i t é . 
C . , . .,, PROTECTION-

Soyez parmi les rares privilégies EXTRA ATTENTIVE 

qui en profiteront! 

* P D S F 1 5 3 5 S . V o y e z tous les détails c h e z votre concessionnaire Toyota participant. 
BOUCHERVILLE 
Toyota Duval 
655-2350 

BROSSARD 
Brossard Toyota 
4 4 5 0 5 7 7 1 fi mk'~z m 

BOUCHERVILLE 
Toyota Duval 
655-2350 

BROSSARD 
Brossard Toyota 
4 4 5 0 5 7 7 

CANDIAC 
Condioc Toyota 
659-6511 

CHAMBLY 
Chambly Toyota 
658 4334 

CHÂTIAUCUAY 
Chat«ouguay 
Toyota 
692- 1200 

COWANS VI LIE 
Cowansville 
Toyota 
263-8888 

DtUMMONDVllU 
Toyota 
Drummondviilc 
477-1777 

GRANBY 
Estrie Toyota 
378-8404 

ÎLE PERRÔT 
llo Perrôt 
Toyota 
453-2510 

JOUETTE 
Jolictte Toyota 
759-3449 

LACHINE 
Spinolli Lexus 
Toyota 
634 7171 

LACHUTE 
lachute Toyota 
562 6662 

LAVAL 
C Homed ey 
Toyota 
687 2634 

LAVAL 
Vimont 
Le*ui Toyota 
666-27T0 

LONOUEUIL 
locgjcuil 
Toyota 
679 1890 

MAGOG 
Toyota Mogog 
843 9883 

MONT-LAURIER 
Claude Auto 
623-35M 

MONTRÉAL 
Alix Toyota 
3769T91 

MONTRÉAL 
Chassé Toyota 
527 3411 

MONTRÉAL 
Houle Toyota 
351-5010 

MONTRÉAL 
SMourenl 
Lexus Toyota 
747 98T1 

MONTRÉAL 
Toyota 
Centre-Vill»! 
9 3 5 6 3 5 4 

MONTRÉAL 
Toyota Pio IX 
3290909 

P0tm-AUXTt!Mil£S 
Pointo*OUX Tremble** 
Toyota 
640-1474 

POINTE-CLAIRE 
Foirview Toyota 
694 1510 

REPENTIGNY 
Repontigny 
Toyota 
581-3540 

RICHMOND 
Toyota 
Richmond 
8 2 6 5 9 2 3 

STEUSTACHE 
Toyota 
St-tuitocK* 
473-1872 

SAIMTHYACINTHE 
Anqofs Toyota 
774 9191 

SAINT-JEAN 
Dery Toyota 
359-90Ô0 

ST-JÉRÔME 
Toyota St-Jeràmo 
438-1255 

ST-LÉONARD 
St Leonard 
Toyota 
252-1373 

STf-AGATHE 
Toyota 
A Ste AoottSc 
3?6-10A4 

S T f - T H É R È S E 
blamville 
Toyota 
435-3685 

SHAWINIGAN 
Mouricie Toyota 
5 3 9 8 3 9 3 

SHERBROOKE 
Rolaii Toyota 
563-6622 

SOREL 
Automobile 
P»efre Lefebvro 
742-4596 

TERREBONNE 
Automobile. 
L.G. levri l l r 
471 4 1 1 / 

TROIS-RIVIÈRES 
Trots Rivières 
Toyota 
374 5323 

VALLEYFIELD 
G. Couillard 
Automobiles 
3730850 

VERDUN 
Woodland 
Toyota Verdun 
761 3444 

VICTORIAVILLE 
Toyota 
Virtoriaville 
758 8235 

Votre concessionnaire 

TOYvTA 
Commanditaire officiel des équipes olympiques du Canada. 

' Marque offk iellc O rVssoi fcatiN n « »l> mpique < anadienne 1967 

« C o m m e simple c i toyen, je 
considère que le rapport du direc­
teur Saint-Germain est rassurant, 
il l'a rédigé avec une grande luci­
dité et avec beaucoup de courage. 
Il ne faudrait pas que les policiers 
le perçoivent comme une accusa­
t ion d ' i n c o m p é t e n c e à l eur 
égard», poursuit-il. 

11 aurait plutôt espéré que l'en­
semble des policiers du territoire 

de la CUM acceptent le rapport 
Saint-Germain comme un docu­
ment positif, visant à susciter une 
prise de conscience de leur part 
dans leur travail quotidien. 

En somme, le maire Doré laisse 
entendre que ce rapport a sa rai­
son d'être et méritait d'être pré­
paré avec autant d'ù-propos par le 
directeur du service de police de 
la CUM. 

La Cour supérieure ordonne 
aux pompiers de cesser 
leurs moyens de pression 
• La Cour supérieure a ordonné 
hier aux pompiers de Montréal 
de cesser les moyens de pression 
entrepris depuis un mois. 

Le juge Pierre Viau a en effet 
accordé à la Ville une injonction 
i n t e r l o c u t o i r e , qui ob l ige les 
pompiers à prendre le comman­
dement sur les lieux d'un incen­
die, même sans la présence d'un 
chef , et leur int ime de cesser 
d ' employer indûment le code 
10.07 (appel de tout le personnel 
nécessaire sur les lieux d'un in­
cendie). 

Selon la plainte formulée par la 
Ville, les pompiers utilisaient ces 
deux moyens de pression, depuis 
janvier, pour protester contre le 
manque de personnel et d'équipe­

ment au service de prévention 
des i n c e n d i e s de M o n t r é a l 
( S P I M ) . 

Le président de l'Association 
des pompiers de Montréal, Gas­
ton Fauvel, a encore une fois dé­
noncé le manque de pompiers 
montréalais, qui ne seront plus 
que 1500 à la fin de 1992, compa­
rativement à 1850en 1990. «C'est 
pas à coups d'injonctions qu'ils 
vont régler le problème. Ils de­
vraient plutôt embaucher du per­
sonnel», a lancé M. Fauvel, qui a 
affirmé être ouvert aux disais-
sionsavec la direction du SIMM. 

La Presse a tenté en vain de 
joindre les dirigeants du SPIM, 
pour obtenir leurs commentaires. 

Commerçants et citoyens 
de Verdun laissent exploser 
leur colère contre le maire 
É R I C T R O T T I E R 

• Un «couteau dans le dos», un 
«coup de cochon», voilà com­
ment plus de 200 commerçants et 
citoyens de Verdun ont qualifié 
la plus récente hausse de la taxe 
d'affaires de la petite municipali­
té, hier soir, au cours d'une as­
semblée publique houleuse qui a 
permis à plus d'un de se défouler, 
«le ne paierai 
pas , t r a î n e z -
moi en c o u r , 
j ' i r a i en pr i ­
son!», a lancé 
Jean B r u n e t , 
p r o p r i é t a i r e 
d'une plombe­
rie qui affirme 
que ses t a x e s 
ont grimpé de 
95 p. cent, de­
puis le 1er de 
l'an. 

La p l u p a r t p 0 b e r t 
des reproches F „ i a t r a u | t 

expr imes avec 
colère s'adressaient évidemment 
au m a i r e , R a y m o n d S a v a r d . 
«Nous faisons face à des augmen­
tations moyennes de 45 p. cent. 
Nous ne pouvons plus endurer ça, 
M. le maire. Nous allons tous fer­
mer nos portes. Vous avez un an 
et demi pour changer votre fusil 
d'épaule, parce que j 'a i l'impres­
sion qu'il y en a une maudite 
gang ici à soir qui ne seront plus 
là aux prochaines élections», a 
émis Aimé Pirette, un «simple ci­
toyen» habitué du petit monde 
politique verdunois, puisque plu­
sieurs ont scandé, à la suite de 
son d iscours : « Pirette comme 
maire, Pirette comme maire!» 

Michel Danserault, vice-prési­
dent du Forum des citoyens âgés, 
a enchaîné en brossant un ta­
bleau tout aussi noir: «On s'en va 

vers une ville fantôme, M. le mai­
re. Avez-vous au moins songé à 
émettre une taxe d'amusement 
pour ceux qui vont rester et qui 
vont assister à ce spectacle?» 

À travers tous les quolibets et 
les sarcasmes lancés en direction 
du maire Savard et de ses conseil­
lers municipaux, plusieurs ci­
toyens ont exigé que les élus an­
nulent leur augmentation salaria­
le de cinq pour cent, ce à quoi un 
conseil ler indépendant, Robert 
Filiatrault, a répliqué: «Si vous 
contestez mon salaire, je vous dé­
clare la guerre...» 

Dans une envolée oratoire di­
gne de l'époque de Duplessis, le 
même Robert Filiatrault a défen­
du la hausse de taxe et a accusé 
les commerçant d'avoir été trop 
gourmands en exigeant il y a 
deux ans la réfection de la rue 
Wellington, au coût de sept mil­
lions. «Les marchands braillaient 
pour qu'on rénove la rue Wel­
lington, et ce soir, ils braillent en­
core», a-t-il hurlé, au bord de 
l'apoplexie, pendant que les com­
merçants lui répondaient: «Dé­
missionne, va-t-cn donc dans ta 
garderie...» Les insultes volaient 
à ce point qu'à un moment, le 
maire Savard a dû intervenir. 

Ce que veulent les commer­
çants, c'est un révision complète 
de la hausse de taxe. Qu'on l'étalé 
sur plusieurs années et surtout, 
que la Ville coupe dans ses dépen­
ses. La réponse du maire a été 
limpide: «Le budget a déjà été 
adopté, il n'est pas question de re­
venir là-dessus». À la fin de l'as­
semblée, deux conseillers munici­
paux ont tenté de montrer leur 
bonne foi en expliquant les diffi­
cultés f inancières de la Vi l le , 
mais c'est à ce moment précis que 
les citoyens ont commencé, un à 
un, à quitter la salle. 

• Prenez l'hiver du bon côté 

pur penonne, par mm. 
(Occupation douille u Icn i. m 

Taie* Ml M M 

II 

rYlpine 

$ Prenez la vie du bon côté à 
l'Alpine Inn. 

Le paysuge est magnifique! Les 
pintes de >ki de fund aménagées, 
à quelques pas. mènent en pleine 
nature. 

A l'intérieur, les pantouflards 
sont ravis du décor chaleureux; 
l i les mordus du golf sont servis 
comme des rois : terrain de pratique 
et mini-golf intérieur uniques dans 
la région! 

Même le prix des chambres, 
confortables et récemment rénovées, 
se prend avec le sourire. 

1 

La grande auberge... toute simple 
Retittlgnement* i (514) 229-5516 • Réservations l-80U-.(lt>:i-:»">?? 
Aut. den Laurentidet), ttortle #69 Sir-Marjruerite (Sic-Adèle) 

dm 
Us 
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Feu vert d'Ottawa au réaménagement de la gare Windsor et au nouveau Forum 
M A R I E - C L A U D E LORTIE 
tlu bureau de l JI Presse 

OTTAWA 

• Le gouvernement fédéral don­
ne son feu vert au réaménage­
ment de la gare Windsor et à son 
integration dans un vaste com­
plexe architectural où se trouvera 
le nouveau Forum de Montréal. 

Le ministre lean Charest a an­
noncé hier qu'il endossait les re­
commandations de la Commis­
sion des lieux et monuments his­
toriques du Canada, qui a 
approuvé, à quelques exceptions 
prés, tous les plans de rénovation 
de la gare. 

«|e suis satisfait du déroule­
ment des audiences, de la façon 
dont la Commission a choisi de 
procéder. |'ai reçu le rapport offi­

ciellement hier et j'ai recomman­
dé que le gouvernement l'accep­
te», a explique le ministre à la 
sortie de la Chambre des commu­
nes. M. Charest est ministre de 
l'Environnement mais aussi mi­
nistre responsable de la Commis­
sion sur les lieux et monuments 
historiques. 

Les promoteurs du projet. Mol-
son et le Canadien Pacifique, 
n'ont plus qu'à obtenir l'autorisa­
tion de la Ville de Mont réa l . 
Construit tout juste à côté de la 
gare Windsor, entre les rues Peel, 
Saint-Antoine, de la Gauchetiérc 
et de la Montagne, dans le sud-
ouest du centre-ville de Montréal, 
le complexe incluerait le nouveau 
Forum de 21000 sièges et deux 
tours de 50 étages. 

La démolition de la «hutte de 
boue», un bâtiment ajouté à la 

gare plusieurs années après sa 
construction, a donc été approu­
vée, ainsi que le démontage de 
petits abris de métal, installes sur 
les anciens quais. 

«Ils ont tiré la conclusion que 
sur le plan patrimonial on pou­
vait permettre la destruction de 
la hutte de boue, dans la mesure 
où on allait rehausser l'ensemble 
du bâtiment et on allait aussi re­
mettre en valeur une gare patri­
moniale qui en avait bien besoin. 
|e suis satisfait de leur expertise», 
a commenté le ministre. 

Durant les audiences publi­
ques, qui ont eu lieu à Montréal 
entre le 25 et le 28 novembre, des 

Molson et le Canadien 
Pacifique n'ont plus que 
Montréal à satisfaire! 
F R A N Ç O I S F O R E S T 

• Ottawa ayant donné son ap­
probation au projet d'aménage­
ment de la gare Windsor et indi­
rectement a la construction du 
nouveau Forum et des deux tours 
â bureaux de 50 étages, il apparti­
ent maintenant a Molson et au 
Canadien Pacifique de présenter 
un plan acceptable aux autorités 
de la Ville de Montreal avant que 
le projet ne levé de terre. 

La premiere manche rempor­
tée, les promoteurs ont dressé un 
calendrier serré. Ils entendent dé­
poser, d'ici la fin mai. un plan de 
développement du projet à la 
Ville de Montréal. Ce plan sera 
ensuite soumis à l'automne a une 
étude publique du Comité conseil 
d'arrondissement Ville-Marie. 
Les opposants seront alors à 
même de mieux analyser l'impact 
qu'aura ce développement sur la 
densité de la circulation, le trans­
port en commun et la qualité de 
l'ensoleillement. 

Ronald Corey, président du Fo­
rum de Montréal et porte-parole 
de Molson. a clairement indiqué 
que la phase II du projet — la 
construction des deux tours (280 
millions) — visait à rentabiliser 
le «risque» que les développeurs 
prennent avec l'aménagement de 
la gare ( 20 millions) et du nouvel 
amphitheatre ( 150 millions). 
«S'il n'y a pas de tours, il n'y aura 
pas de projet», a-t-il réaffirmé 
hier. 

Des discussions publiques 
Le maire lean Doré s'est réjoui 

de la décision du ministre Cha­
rest mais a prévenu que la cons­
truction serait soumise à un exa­
men technique et ferait l'objet de 
discussions publiques. «Pas ques­
tion, a-t-il dit, d'accélérer le pro­
jet tant que nous ne serons pas 
certains de l'impact qu'il aura 
dans cet arrondissement. Des étu­
des seront réalisées et nous au­
rons à prendre les choix qui s'im­
posent.» 

Si les autorisations municipales 
sont accordées et si la population 
de Montréal donne son aval au 
projet, le début des travaux de 
preparation de l'emplacement a 
été fixé en novembre prochain et 
la construction en avril 1993. Le 
nouveau Forum devrait être inau­
guré en septembre 1995. 

Cependant, la volonté des pro­
moteurs d'ajouter deux tours à la 
construction du nouveau Forum 
va se heurter a tout ce que Mont­
réal compte de spécialistes en 
écologie humaine et en architec­
ture urbaine. 

Mme Phyllis Lambert, du Cen­
tre canadien d'architecture, en a 
donné un aperçu hier. «Le minis­
tre, a-t-elle affirmé, n'a pas pris 
ses responsabilités en donnant le 

défenseurs du patrimoines, dont 
l'architecte Michael Fish, ont vi­
vement critiqué le projet, arguant 
qu'il était tout à fait possible de 
rénover la gare sans détruire celte 
annexe. 

La Commission précise toute­
fois que les abris qui seront dé­
montés devront être remontés 
ailleurs et que les architectes de­
vront faire tout leur possible pour 
construire le complexe, sans dé­
molir la hutte. «C'est à contre­
coeur» que les quatre commissai­
res endossent la possibilité de dé­
truire le bâtiment, écrivent-ils 
dans le document. 

La Commission exige en outre 

une modification importante des 
plans architecturaux relatifs a la 
rénovation de la salle des pas per­
dus, un vaste espace couvert 
d'une verrière. 

«Nous recommandons de ne 
pas percer des puits de lumière et 
des passages pour les escaliers un 
peu partout dans la salle. Ce qui 
est beau c'est justement l'unité, 
l'espace, la perspective», a expli­
qué l'un des commissaires, André 
Lalonde, professeur d'histoire à 
l'Université de Kegina, lors d'un 
entretien hier. La Commission re­
commande donc qu'on aménage 
les ouvertures le plus proche pos­
sible des extrémités de la vaste 

feu vert à un projet sans en con­
naître l'ensemble. Il n'y a même 
pas une esquisse sérieuse sur ce 
développement. Le ministère au­
rait du dire: 'Dès que le projet 
sera finalisé, nous l'étudierons.' 
Mais non, il donne la permission 
de démolir sans véritablement sa­
voir ce que l'ensemble (gare-Fo­
rum) donnera. Et je ne parle pas 
de l'idée grotesque d'ériger deux 
tours de 50 étages, qui ferait de 
Montréal une ville du 5e monde, 
sans règle ni loi. Il faut que la 
Ville exige un plan final du projet 
avant de l'accepter.» 

Mme Lambert s'était déjà éle­
vée contre le projet du nouveau 
Forum et des deux tours lors des 
audiences publiques de la Com­
mission des lieux et monuments 
historiques, en dénonçant le 
manque de réflexion des promo­
teurs. Elle déplorait l'équation, 
reprise hier par M. Corey, vou­
lant que la rentabilité du projet 
passe par sa densification. 

C'est, selon elle, faire fi de la 
circulation automobile et pieion-
nière. de la qualité de vie du 
quartier, des micro-climats que 
les vents et le manque de lumière 
causeront. C'est également igno­
rer les effets qu'un tel méga-déve­
loppement aurait sur les édifices 
et les espaces publics voisins. 

La position d'Héritage Mont­
réal repose essentiellement sur la 
même argumentation, que com­
mente Gérard Beaudet. «Si les 
promoteurs croient qu'avec la 
permission du ministre Charest, 
ils ferment le volet patrimonial 
du dossier, ils commettent une er­
reur. La gare fait partie d'un site 
qui est protégé par un plan d'ar­
rondissement. Et je ne parle pas 
du square Dorchester, non plus 
que la vue de la rue La Gauchetié­
rc sur Montréal . D'autre part, 
l 'échéancier me semble bien 
court devant tout ce qu'ils auront 
à expliquer et à corriger. Leur op­
timisme me laisse croire qu'ils 
semblent considérer les audien­
ces publiques comme une simple 
formal i té. Quel sera leur plan 
d'urbanisme, le design urbain? Il 
n'existe présentement aucune es­
quisse sérieuse sur laquelle on 
peut réfléchir.» 

André Lalonde. attaché à la 
Commission des lieux et monu­
ments historiques du Canada, a 
précisé que le mandat de l'orga­
nisme n'était pas de juger de la 
qualité du projet, mais de la pro­
tection de la gare Windsor. 

«La Commission protège la 
gare en recommandant au minis­
tre de voir à ce que les travaux de 
retouche soient faits dans cette 
perspective, mais nous n'avons 
aucun pouvoir sur l'environne­
ment de la gare.» 

piece. 
M. Lalonde a aussi tenu a préci­

ser que les plans qui ont été sou­
mis a la Commission ne sont pas 
les plans définitifs du projet. Ces\ 
pourquoi on recommande au mi­
nistre de bien suivre le dossier 
afin qu'on ne fasse pas de modifi­
cations majeures aux plans qui 
ont été évalues et approuves. ;i 
ajouté M. Lalonde. 

La Commission des lieux et mo­
numents historiques avait le 
mandat d'étudier uniquement les 
plans touchant la gare, elle 
n'avait donc rien a dire sur le res­
te du projet. La Ville, par ailleurs, 
devra évaluer l'ensemble du com­
plexe architectural. 

Les promoteurs ont du soumet­
tre leurs plans au ministre res­
ponsable de la Commission sur 
les lieux et monuments histori­
ques, en vertu de la Loi sur la pro­
tection des gares ferroviaires pa­
trimoniales, adoptee en 1988. 
C'était la premiere fois que de tel­
les audiences publiques étaient 
tenues. 

Le ministre a annonce sa deci­
sion à peine un jour après avoir 
reçu le rapport, mais les commis­
saires ont explique qu'il en con­
naissait le contenu depuis déjà 
plusieurs jours. 

La • hutte de boue • pourra 
être démolie mais pas 
obligatoirement. Une 
façon de cautionner sa 
disparition... 
PHOTO La Presse 

PHOTO PC 

Jean Charest: «Je suis 
satisfait du déroulement 
des audiences... •». 

PHOTO JEAN OOUPIL U Presse 

Jean Doré : • Pas question 
de sauter les étapes. Nous 
aurons à prendre les choix 
qui s'imposent...» 

incend ie 
à Verdun 
• Les pompiers de Verdun et 
ceux des villes avoisinantes com­
battaient toujours en début de 
nuit un incendie majeur qui a 
complètement ravage un super­
marché Richelieu, avenue de 
l'Église a Verdun. 

Les pompiers verdunois ve­
naient tout juste d éteindre un 
feu qui a détruit un hangar de la 
rue llickson, vers 21 h, lorsqu'ils 
ont été appelés vers 22 b au super­
marché de l'avenue de I*Église. 
Quand ils sont arrives sur les 
lieux, les flammes ravageaient la 
bâtisse au point que plusieurs lo­
gements attenant au marché ont 
du être évacués. 

PHOTO U Presse 

Phyllis Lambert: «Le 
ministre n'a pas pris ses 
responsablités en donnant 
son accord à un projet 
sans en connaître son 
ensemble...» 

PHOTO Lê Presse 

Ronald Corey: -S'il n'y a 
pas de tours, il n'y a pas 
de projet», a réaffirme le 
président du Club de 
hockey Canadien. 

185 000$ ET. 
PROJET HAUT DE GAMME 
SERVICES SUPÉRIEURS 

.COMPTANT MINIME 

PAS DE T.P.S. 

FINANCEMENT À 

7% 

OASIS 
C O N D O M I N I U M S 

1070/1080 rue St-Mathieu 
(coin bout. René-Lévosquo ouest) 

989-2981 
Heures de bureau 

Lundi au vendredi :11b à 20h 
Samedi et dimanche :11h à 17h 

VENTE DE NETTOYAGE 
Nettoie 
n'importe quoi 
...ou presque ! 

services â domicile 

NETTOYAGE 
DE TAPIS 

DEUX PIÈCES 
MUR À MUR 

k k k -k 

MEILLEURE VALEUR 
5 pièces de tapis mur à mur, 
11 marches et un vestibule. 

Plus nous nettoyons, 
plus vous économisez ! 

SPÉCIAL 
Canapé toute dimension 4 9 9 9 

SERVICE DE 
F E M M E DE MÉNAGE 
( haque semaine, au mois, une fois par année... 

Appelez pour plus de renseignements. 

RENDEZ-VOUS DISPONIBLES LE SOIR SANS FRAIS SUPPLÉMENTAIRES 

APPELEZ 

339-5420 
Lundi au vendredi de 9 h à 1 / h — Samedi de 9 h à 14 h 

• i i 

• 
• 
• 

NETTOYAGE 
DE CARPETTES 

Toute dimension ( S.61S m7 ) 
801 

SYSTEMES DE VENTILATIO. 
ET DE CHAUFFAGE 
Nettoyage des conduits JÊ0%OCi 
principaux seulement. £ÊMJÊ**^ 
Ajoute/ 7S par bouche "TP%ir 
de ventilation. 

DcwcNinclion*. peu*enl s'appliquer — Autres senkes aussi disponible;. — Appelez pour plus d informations — Offres ibles jusqu'au 29 U vriei I y u -
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Encore u n e fois • 

Toyota, pour la 7 e fois en 10 ans, vient 
de remporter le prix de qualité automobile 

le plus prestigieux du Canada. 
Au cours des dix dernières années, la Distinction de fiabilité pour voiture usagée de la CAA est devenue le trophée 

le plus convoité en ce qui a trait à la satisfaction des propriétaires de voitures. 
Cette pyramide de bronze rend hommage à la voiture qui, au point de vue de la durabilité, de la satisfaction des 

propriétaires et de l'économie d'utilisation, a surpassé toutes les autres voitures. 
Pendant ces dix années, la CAA a décerné trois fois plus de prix à Toyota qu'à tout autre fabricant. Les résultats 

pour 1992 : la Camry se retrouve au premier rang.. .suivie de près par la Corolla. 
Notre promesse pour les dix prochaines années : taire encore mieux. 

' I 
I 

Toyota Celica 1992. Le modèle du début 
des années 80a remporté les plus grands honneur. 

de la CAA en 1984. 

Toyota Camry 1992 Plus imposante, plus 
puissante, plus silencieuse, plus spacieuse que la Camry 

qui a remporté le prix de la CAA en 1988. 

<&> TOYOTA 
loop 

Commanditaire officiel des équipes olympiques du Canada. v ^ ^ 7 ^ 

Toyota Corolla 1992 Les modèles 
précédents ont gagné le prix de la CAA en 1983, 2985, 

1987 et 1989. 

Marque déposée de I A-MH I «n.>n canadienne des automobiliste» ". Marque officielle ( Association olympique canadienne I9j>7 
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Demandes de 
statut de réfugié: 
le taux de refus 
en hausse à 27,8% 

Presse Canadienne 

OTTAWA 

• Le Canada traite un plus 
grand nombre de demandes de 
statut de réfugie, et i l en rejette 
aussi davantage, montrent les 
stat ist iques d u min is tè re de 
l ' Immigrat ion dévoilées hier. 

Le processus d'évaluation se 
compose de deux étapes. Les 
demandeurs pussent d 'abord 
une audience in i t ia le destinée 
à é tab l i r leur adm iss ib i l i t é , 
pujs une deuxième audience 
qui donne lieu à des examens 
plus détaillés. 

Des 29608 décisions rendues 
à la première étape du proces­
sus, en I 9 9 l , I405 étaient né­
gatives, soit un taux de refus 
4.7 pour cent. Et 447 autres de­
mandes ont été retirées. 

L'année précédente, on avait 
dénombré 966 refus sur 21 206 
décisions, ce qui équivaut à un 
taux de refus de 4,5 pour cent. 
C e t t e f o i s . 263 d e m a n d e s 
étaient abandonnées ou ret i­
rées. 

En deuxième audience, en 
1 9 9 1 , on a r e n d u près de 
27000 décisions, dont un peu 
plus de 7 500 étaient négatives, 
pour un taux de refus de 27.8 
pour cent. C'est nettement su­
périeur au taux de rejet de 21 
pou r cent de 1990 p o u r la 
même étape - 2913 refus sur 
un total de 13623 décisions. 

La Yougoslavie. l 'ex-Union 
soviétique et le Pakistan ont 
fourn i les plus grands nombres 
de réfugiés en 1991. 

Né aux USA, John Lundgren se 
cherche un pays depuis 14 ans 
Expulsé du Canada à quatre reprises, il continue encore 
de revendiquer le statut de réfugie 
R I C H A R D H É T U 

• Le cauchemar de |ohn Lund­
gren commence le 10 mai 197£ 
quand i l se présente à l'ambassa­
de des États-Unis à Ottawa pour 
renoncer à sa citoyenneté améri­
caine, invoquant l ' incompat ibi l i ­
té de ses idées communistes et des 
politiques de l 'Oncle Sam. 

Pendant les années suivantes, 
M. Lundgren tente de refaire sa 
vie au Canada, travai l lant au noir 
dans p lus ieurs co ins du pays, 
dont les Marit imes, l 'Ontar io et 
les Ter r i to i res du Nord-Ouest . 
Mais son statut d ' immigrant illé­
gal le hante. À quatre reprises, 
soit le 8 ju in I 9 7 8 , l c 2 9 m a i I984, 
le 28 mars 1988 et le 30 janvier 
1989, il est expulsé du pays par les 
autorités canadiennes. 

A u cours de ses séjours aux 
États-Unis. M. Lundgren tente de 
recouvrer sa citoyenneté améri­
caine en empruntant d'abord la 
voie pol i t ique, puis la voie jur id i ­
que et enf in la voie de l ' immigra­
t ion . Après chacun des refus, i l 
revient au Canada. 

En 1990. déçu par les anglo­
phones du Canada, i l décide de 
revendiquer le statut de réfugié 
aux bureaux d ' Immigrat ion Ca­
nada, à Montréal, soutenant no­
tamment que ses opinions pol i t i ­
ques l'empêchent de retrouver sa 
c i toyenne té amér i ca ine , q u ' i l 
avoue avoir abandonnée dans un 
moment de détresse psychologi­
que. 

«|e n'avais que 22 ans à l'épo­
que», a déclaré l 'apatride, hier, 
au cours d'une entrevue. 

Une cinquième expulsion 
Mais M. Lundgren essuie un 

autre refus. Le 30 ju in 1991, i l est 
expulsé une cinquième fois aux 

Etats-Unis . N o n pas a P i t t s ­
burgh, comme plusieurs revendi­
cateurs ma lheureux avant l u i , 
mais en Cal i fornie, encadré par 
deux agents d ' Immigrat ion Cana­
da. 

«Ils m'ont laissé à Los Angeles 
sans papier, sans argent, à 18h, 
un vendredi so i r» , a déclaré M. 
Lundgren, né dans l ' I l l inois et 
élevé en Alaska. «|e ne connais­
sais a b s o l u m e n t personne là-
bas. » 

Au cours des semaines suivan­
tes, M. Lundgren se dir ige vers 
l'est dans l'espoir de revenir au 
Québec, faisant de l'auto-stop le 
long de l 'autoroute 90, couchant 
dans les bois et finissant les bou­
teilles que les automobilistes ont 
l ' h a b i t u d e de l a n c e r par la 
fenêtre en roulant. 

«l 'ai été arrêté à cinq reprises 
par la pol ice», raconte M. Lund­
gren. «Les pires policiers ont été 
ceux du Minnesota. D'un county 
à l'autre, j ' a i été forcé d'embar­
quer dans la voiture du shérif de 
la place jusqu'à ce que je quitte 
l'État.» 

Selon un aff idavit signé par un 
fonctionnaire d ' Immigrat ion Ca­
nada. John Lundgren est revenu 
au Québec le 14 août 1991 «en 
passant par les bois». 

« |e suis arr ivé au Québec par le 
Vermont ». di t M. Lundgren. qui 
a séjourné quelques semaines sur 
1a Côte-Nord avant de refaire sur­
face à Montréal , où des accusa-
lions ont été portées contre lui 
pour être revenu au Canada sans 
avoi r ob tenu l 'au tor isa t ion du 
ministre. 

Admis sous condition 
M. Lundgren do i t sub i r son 

procès le 18 février en Cour du 
Québec. 
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Prochain tirage 92-02-12 

T V A , le réuviu clos rir.igcs 

Les modalités d'encaissement des billets 
qagndnts paraissent du verso des billets, 
àn cas de disparité entre cette liste et la 
liste officielle, cette dernière a priorité 

D E S J E U X AVEC 

899s 
moniteur stéréo 
KV27TS27 

549» 
en PRIME, 
obtenez des 
coupons 
AVd'une ~ n n 

SLV585 magnétoscope 4 têtes 
Hi-Fi, télécommande 
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3256. GRANDE-ALLÉE, ST-HUBERT 678-3430 
8025, TASCUEREAU, BROSSARD 443-4488 
31 EVANGELINE, GRANBY 378-0139 

Dimension, 
flanc blanc 

P 1 6 5 / 8 0 R 1 3 

P 1 7 5 / 8 0 R 1 3 

P 1 8 5 / 8 0 R 1 3 
P 1 8 5 / 7 5 R 1 4 

P 1 9 5 / 7 5 R 1 4 

P 1 5 5 / 8 0 R 1 3 

Bas prix 
courant 

43,95$ 
48,95 
51,95 
52,95 
53,95 
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S4S 
Dimension 
flanc blanc 

P 2 0 5 / 7 5 R 1 4 

P 2 0 5 / 7 5 R 1 5 

P 2 1 5 / 7 5 R 1 5 

P 2 2 5 / 7 5 R 1 5 

P 2 3 5 / 7 5 R 1 5 

Bas prix 
courant 

61,95$ 
62,95 
64,95 
69,95 
72,95 
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RADIAL TOITES SAISONS IIAITE 
PERFORMANCE DE PREMIER CHOIX 

EAGLE GT-H 
iM I HI WKA U Kil l M OiMnCrm OetUiQQfi 

D«uxl*m« pn«u 
À p*rtird« à m o t t M p r l x 

1 3 1 0 0 $ 5 5 5 0 $ 
P175/70R13 

RADIAL TOtTLS SAISONS 
DE PREMIER CHOIX 

INVICIA GL 
Dimension, flanc blanc 

À partir do 

5 9 0 0 $ 
P155/80R13 

PNEl! TOITES SAISONS 1*01 R 
M)H1 RES IMPORTÉES ET 

PhjnrcsvornRES 
CORSA GT 

Dimension, flancs noirs 
À partir de 

5 7 0 0 $ 
P175/70R13 

Prix de solde en vigueur jusqu'au 22 février. 
ll'Iéphone/.-nous pour les prix des dimensions non représentées. 

AUCUN ACOMPTE • AUCUN INTÉRÊT • 
4 VERSEMENTS MENSUELS MODIQUES* 
*^inpnrws«iinatrMcnauiQmotrtndi(<u«dt2SO.oo$ vtmmiticéaMtmitmpioqFwmmô» 
t**nc*n*ct A TUMQ» (te U CArtt VISA. U*««tC*fd. A^wican LLPTO Ou •« Boula LnciduKX* 
diw \tt (MUAants Gcc&ftét Mrtaptnte H n ) u «oui dut âMWUm Gootfv** pour tous itt dtUàx 

GARANTI 
3 t 

MONTREAL EST 
9170. Sherbrooke est 
352-2662 

MONTRÉAL 
5750. Côte de Liesse 
731-6471 

2615. rue Ontario est 
527-8364 

5135. av. Papineau 
527-9854 

MONTRÉAL NORD 
3950. Fleury est 
328-2834 

MONTRÉAL 
CENTRE-VILLE 
11, boul. De Maisonncuve est 
649-8031 1 

MONTRÉAL (NDG) 
2125, boul. Cavendish 
481-7771 

VILLE STE-CATHERINE 
5280. routa 132 
635-1869 

AHUNTSIC 
10220. boul. St-laurent 
381-2591 

ST-LÉONARD 
9255, boul. Ucordaire 
325-3280 

LAVAL-CHOMEDEY 
1250. boul. Labelle 
688-3575 

LAVAL-PONT-VIAU 
366. boul. des Laurentides 
667 0210 

TERREBONNE 
1810 Chemin Gascon 
4920487 
LAVAL 664-1644 

VILLE LASALLE 
1870. av. Oollard 
363-0633 

VERDUN 
4000. av. Verdun 
761-4568 

CHÀTEAUGUAY 
104. boul. d'Anjou 
691-3160 

LONGUEUIL 
85. boul. Ste-Foy 
679-5250 

DOLLARD-DES-
ORMEAUX 
3614. Monteo St-Jean 
620-2341 

WEST ISLAND 
4910. chemin des Sources 
684-9532 

PIERREFONDS 
16013. boul. Pienefonds 
620-1073 

VILLE ST-LAURENT ROSEMERE 
1755. rue Grenet 
(face à Canadair) 
748-0103 

LA PRAIRIE 
430, Ste-Eliubeth 
659-1994 

POINTE-AUX-
TREMBLES 
1400. boul. St-Jean-Baptiste 
645-2787 

ST-EUSTACHE 
220. 25ème Avenue 
472-7506/7871 

BOUCHERVILLE 
660 de Montbrun 
655-8531 

S T - U R U N O 
610. boul. Clairvue 
461 0373 

261 . boul. Labelle 
435-5713 

CENTRES 
COMMERCIAUX 
GOODYEAR 
VILLE ST-LAURENT 
7405. rue Vente 
334-9312 

VILLE D'ANJOU 
6301. boul. Métropolitain 
354-7444 

DÉTAILLANT 
INDEPENDANT 
Service de Pneus Salois 
9970. des Recollets 
321-7011 

Il tentera de défendre son inno­
cence en soutenant que Tordre 
d'expulsion du Canada n'a jamais 
été exécuté puisque les États-Unis 
n'ont jamais accepté légalement 
sa présence dans le pays, se con­
tentant de l 'admettre sous condi­
t ion ( for parole, disent les Amér i ­
cains). 

«C'est une procédure qu i per­
met aux États-Unis d'accepter des 
gens qui ne sont pas technique­
ment des Américains», expl ique 
Richard Saint-Louis, spécialiste 
de programme à Immigrat ion Ca­
nada. 

Pour M. Lundgren, i l s'agit p lu­
tôt d'un raccourci qui permet au 
Canada de se débarrasser de lui et 
aux États-Unis de continuer à le 
laisser vivre dans les limbes. 

« M . Lundgren n'est pas fou», a 
déclaré son avocat, |ean-François 
Bertrand. «I l a fait des études u-
niversitaires, i l connaît bien la 
lo i . II mérite a mon avis qu'on 
l'accepte au pays pour des raisons 
humanitaires.» 

Me Bertrand a fait une deman­
de en ce sens au ministre de l ' Im­
migrat ion, Bernard Valcourt. John Lundgren PHOTO PIERPE McCANN l a Preur 

Jouez du piano 
sans professeur 

I Chez vous -e f pour le prix d'une seule leçon ï 

Vous aussi, faites comme les milliers de gens qui ont appris le 
piano ou le clavier électronique en quelques jours à Tâtonnement 
de leurs amis et de leur parents! Grâce à la nouvelle méthode 

auditive, vous apprenez avec une cassette de 
75 minutes sur laquelle tous les exercices et les morceaux sont 
enregistrés! 

Dès la première semaine vous ou votre enfant pourrez jouer de la 
musique populaire ou classique, des airs de films, et les succès de 
l'heure! Aucune notion de base nécessaire pour commencer! Tout 
est expliqué de manière simplifiée par Manon Legros qui est 
professeure de musique diplômée de McGill et de Vincent d'Indy. 

Vous pouvez commander par 
téléphone au ( 514 ) 489-3614'( appels a 

frais virés acceptés ), acheter la 
méthode directement à nos bureaux, 
ou découper et poster le bon ci-
dessous avec voire règlement à 

EDITIONS F R É M O N T E l INC. 
1948. av. Charland. Montreal 
Quebec H1Z 1A2 

( 5 1 4 ) 4 8 9 - 3 6 1 4 

A p p e l s 
a f ra is v i res 
a c c e p t e s 
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2 
3 
4 
5 

6 

7 

bonnes raisons 
de vous procurer 
la méthode 
auditive. 

Un cours de solfège simplifié : aucune 
notion de solfège nécessaire pour 
commencer! 

Plus do 40 illustrations saisissantes de la 
position des mains à prendre et à éviter 

Plus de 100 pièces et airs connus, 
classiquoset populaires. 

Une section spéciale qui corrige tous vos 
défauts comme un professeur 

192 pages (grand format 8U2X 11) 
d'exercices progressifs, de conseils qui 
vous amènont à louer les plus beaux airs 

Une reliure spiralo pratique : votre livre 
reste ouvert sur votre piano, votre clavier 
ou votre orgue. 

Un cadeau gratuit, la musique de la 
chanson Helèno de Roch Voisine et votre 
garantie absolue de l'éditeur satisfait ou 
argent remis sans discussion! 

" J'ai été emballée dès le début par cène 
méthode. Après seulement une heure 
d'étude, je pouvais identifier instantanément 
toutes mes notes. Présentement, j'en suis à 
mon 6 ième jour seulement, et je peux jouer 
des deux mains du Chopin! " 

Claire B. Parent coiffeuse, Rouyn-Noranda. 

• Méthode très positive et très bien graduée. 
La présence de la cassette est une idee 
géniale! " 
Mario Simard. professeur. Grenade, Québec. 

" La méthode m'a permis de jouer un air 
connu en seulement quelques minutes' " 

Richerd Serge Poulin. 
directeur de service, Montreel. 

"J'ai tait venir "Apprenez le piano par vous-
mémo "par curiosité. Je n'en croyais pas 
mes yeux. Je suis emballée et te n'hésite pas 
«» recommander cette méthode " 

R.A. couturiaro. Dorion. 

Le m a n u e l i l lustré de 192 p a g e s et 

la c a s s e t t e de 7 5 m i n u t e s . 

Des témoignages 
enthousiastes! 
"J'ai 67 ans, à la retraite, et j'ai commence à 
apprendre le piano. Je suis surpris dos 
succès réalises. Je sais maintenant que ic 
peux très bien apprendre lu piano, môme à 
mon âge. ' 

Û.G. médecin a le retraite. Aime. 

"Je pense que votre méthode auditive est 
merveilleuse pour mon peut his de 8 ans! " 
Maria-Franca Ostiguy. retrertée, Acton Vele. 

Votre cadeau gratuit : 
Tous ceux qui commanderont dans les 
plus brefs délais recevront en cadeau 
gratuit, la partition de la fameuse 
chanson de Roch Voisine, Hélène. Un 
cadeau d'une valeur de 4,95 S. 

Satisfaction ou 
argent remis 

De plus, si vous n'êtes pas totale­
ment satisfait, vous aurez 30 jours 
pour retourner la méthode et être 
rembourse automatiquement. Grâce 
à cette garantie absolue, vous ne 
courez donc aucun risque Alors n at­
tendez plus. Commandez dés aujour-
d nui la méthode ^Apprenez le piano 
par vous-même-/ de Manon Legros. 
pour seulement 39.75$ • 2.80$ 
(TPS) soit un total de 42.75$ • 2$ 
pour frais de poste et manutention, 
soit un total de 44.75$ 

I BON POUR UN ESSAI 
I LIBRE DE 30 JOURS 

O U I . je voudrais moi aussi apprendre le 
• piano sans professeur. Ayant commando 
| dans les plus brefs délais. |'ai droit à mon 

cadeau gratuit Si ie ne suis pas satisfait, 
l'aurai 30 jours pour retourner la méthode 
et être rembourse automatiquement. Je 
loins 44,75 S ( TPS et frais do port inclus ). 
et |0 reglo le tout de la manière suivante 

O M a n d a t 

LJ Chèque 

COD (3 S de plus payable ou facteur) 

Master Card 

i ! Visa 

• A m e x c o 

i 
i 
i 
i 

i 
i 
i 
i 
i 
i 
i 
I C a r t e n 0 

i 
Date o expnattor. 

I 
Ncm 

Prénom 

Adresse 

X 
Cooe postai 

Toutes les commandes 
expédiées lo jour même. 
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Le Barreau prône une 
aide juridique aussi 
accessible qu'en 1972 
L I A L É V E S O U E 
Presse Canadienne 

• Accroître l'admissibilité «i 
l'aide juridique. Augmenter hi 
réclamation possible à la Cour 
îles petites créances. Faciliter 
l ' implantation de régimes d'as­
surance juridique. 

Le Barreau du Quebec se 
présentera au Sommet de la 
justice avec un menu de sug­
gestions varie. Le bâtonnier 
lean Paquet rencont ra i t la 
presse montréalaise, hier, pour 
presenter les engagements que 
le Barreau est prêt à prendre et 
les propositions qu'il soumet 

participants au Sommet. 
Le Sommet de la justice doit 

avoir lieu du IV au 21 février à 
Québec. 

Comme plusieurs observa­
teurs, le Barreau constate que 
laide juridique n'est devenue 
accessible qu'aux gens ayant 
un très faible revenu. 

Il propose donc de rehausser 
les cr i tères d 'admiss ib i l i té 
pour que la même proportion 
de gens qu'en I972 ait droit à 
l'aide juridique, ladis. 32 pour 
cent des gens y avaient droit. 
Aujourd'hui, moins de 25 pour 
cent, indiquait Me Paquet. 

Le Barreau estime que cette 
mesure coûterait quelque "SO 
millions 

Pour la financer, l'organis­
me propose d' instaurer des 
«frais initiateurs de procédu­
res» d'environ 20$. Ces frais 
couvr iraient une part ie des 
coûts supplémentaires dûs a 
une plus grande accessibilité. 

Le Barreau propose aussi de 
hausser de 1000$ a 3000$ le 
montant maximal des reclama­
tions admissibles au Tribunal 
des petites créances. Ce mon­

tant devrait être révisé sur une 
base régulière. 

Le Barreau demande égale­
ment de faciliter l'implanta­
tion de régimes d'assurance ju­
ridique en adoptant des mesu­
res fiscales. 

Ceci pourrait particulière­
ment aider la classe moyenne, 
celle qui n'est pas admissible a 
l'aide juridique. 

Ces régimes fonctionnent se­
lon le même principe que tout 
regime d'assurances prive. La 
police d'assurance couvre les 
ilivers frais juridiques. Le mon­
tant des primes pourrait être 
déduit dans les declarations 
annuelles de revenus, suggerc-
t-on. 

l e Barreau reclame de nou­
veau une reforme «importan­
te, globale et appropriée» des 
t r i bu na ux a d m i n i s t r a t i f s . 
«Une loi cadre visant à faire 
un menage dans ce domaine 
doit être adoptée le plus rapi­
dement possible» . lance Me 
Paquet. 

Le Barreau s'est aussi engagé 
a travailler dans ses propres 
rangs. 

Il continuera de promouvoir 
le règlement non judiciaire des 
conflits et litiges: médiation, 
arbitrage et autres «méthodes 
douces». 

Il veut également augmenter 
la representation des femmes 
au sein îles instances décision­
nelles. Les femmes représen­
tent "> > pour cent de la profes­
sion. 

En tout, 782 propositions 
ont été acheminées au Sommet 
de la justice. Apres regroupe­
ment et tamisage, il en reste 
quelque 300. indiquait Me Pa­
quet. 

MIDLAND 

WALWYN 

VOUS PROPOSE 

DES R E E R AU 

RENDEMENT 

EXCEPTIONNEL 

N O S CONSEILS IMPARTI M X . Ll : SI ( I 1 S 

IMPRESSIONNANT DE M . \ C K 1 : . N / . I I \ 

l.i gestion de vos placements Kl I R suppose deux décisions luri 
importantes. 

Qui vous conseillera? Qu\ > occuper.» de l j gestion de vos 
londs? Des dizaines de milliers de Canadiens ont repondu : 
Midland Walwyn et la Corporation Financière Mackenzie. 

Midland Walwyn compte I J plus importante équipe de cou 
i illers financiers au Canada au service de Investisseur indi­

viduel .. Ils évaluent de façon objective la gamme complète des 
formules de placement et font des recommandations prudentes. 

Au cours des 24 dernières années, la Corporation 
Financière Mackenzie a obtenu les meilleurs rendements 
au Canada pour les fonds communs de placement sur une 
période de 20 ans. A notre avis, les portleuilles composés des 
il fonds admissibles au REER, gérés pai Mackenzie, son! corn us 
pour tirer pleinement parti de l 'ei onuinie et îles marchés 
financiers au cours des années a venir 

Pourquoi ne pas miser sur des revenus REER supérieurs? 
Pour en s.jvuir plus, veuille/ nous retourner le papillon < >• 
dessous, m MIS appeler .m 

r 1 

l 
l 
i 
l 
l 
l 
I 
i 

1 800 561-5263 
• Veuillez me faire parvenir de plus amples renseignements 
sur le Groupe de londs Ma< kenzie et les autres pla< ements 
admissibles au REER, offerts par Midland Walwyn 
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La S0 aura son «mémorial» au Jardin botanique 
G I L L E S G A U T H I E R 

• Le lardin botanique de Mont­
réal aménagera dans sa chênaie. «i 
la demande de la Sûreté du Que-
bec, un endroit eommèmoralif en 
l'honneur des quatorze policiers 
de la SO morts en service depuis 
1870. dont le caporal Lemay tom­
bé dans la pinède d'Oka. 

La SO a en outre demandé 
qu'aucun autre corps policier ne 
soit autorisé à honorer ses morts 
dans le lardin botanique. 

Le «mémor ia l» comprendra 
notamment «un arbre mature à 
feuilles arrondies» qui deviendra 
«le» chêne de la SQ, une «répli­

que géante du logotype de la SO 
fait de fleurs naturelles aux cou­
leurs correspondantes» et un pé­
r imètre consti tue de quatorze 
chênes symbolisant les défunts. 

Au pied du chêne principal, 
une plaque de bronze expliquera 
la symbolique du concept de l'ar­
bre commémorât if. 

Pourquoi le lardin botanique a-
t-il accepté qu'un «mémor ia l» 
soit aménage au milieu de ses col­
lections? Son directeur, Pierre 
Bourquc, n'a pu être joint hier. 

Un porte-parole de la SQ préci­
se par ailleurs que le logotype de 
ce corps policier est entouré de 
feuilles de chêne, ce qui explique 

le choix de cet arbre. 
En 1980. treize chênes commé­

morât ifs ont été plantés autour 
du quartier général de la SO rue 
Parthenais à la demande du di­
recteur de l 'époque, laeques 
Beaudoin. Mais, poussant dans la 
glaise, ils n'ont pas at te int la 
splendeur souhaitée et le manque 
d'éclairage ainsi que la proximité 
du trottoir empêchaient de les 
mettre en valeur. 

On a discuté de la possibilité de 
les transplanter au lardin botani­
que, mais la direction de ce der­
nier a préféré utiliser des sujets 
plus sains. 

Le porte-parole de la SO estime 

que le corps policier a sa place sur 
les terrains de cette institution 
municipale qu'est le lardin bota­
nique parce que son quartier gé­
néral est situé dans la métropole. 

Elle a demande «l'exclusivité 
policière de la Sûreté du Québec 
au l a r d i n b o t a n i q u e » parce 
qu'elle a été la première, expli-
que-l-on, a avoir cette très belle 
idee. 

Le coût de l'aménagement, qui 
sera assume par la SO, a été esti­
me a 9500$, excluant la plaque 
de bronze et sa fondation de bé­
ton . On prévoit que l 'endroit 
commémorât if sera inauguré en 
mai prochain. 

Progression de l'hépatite B dans la région d'Ottawa 
Presse eunudienne 

OTTAWA 

M Après la méningite, une autre 
maladie mortelle menace la santé 
des enfants de la region métropo­
l i taine d 'O t tawa: l 'hépatite B, 
dont le virus est comparable à ce­
lui du sida. 

Au Bureau régional de santé, 
on estime qu'une vaccination 
massive des enfants sera bientôt 
nécessaire. 

«C'est inevitable, a affirmé le 
docteur lan Gimmel. Reste à sa­

voir quand la province financera 
ce programme.» 

L'hépatite B est en progression 
constante dans la region métro­
politaine d'Ottawa. 

Alors qu'on en comptait peu il 
y a dix ans, on dénombre plus de 
' ÎOO nouveaux porteurs du virus 
de l'hépatite B chaque année. 
Exactement 584 en 1989 et 504 
en 1990. En 1980, on en avait 
compté 347. 

Une vaccination massive des 
enfants, pour les protéger a vie de 
l 'hépatite B serait toute aussi 
spectaculaire que celle récem­

ment organisée pour lutter contre 
la méningite. 

Selon le docteur Gimmel, envi­
ron 9000 nouveaux-nés devraient 
être vaccines chaque année. Lt si 
on étend le vaccin a d'autres 
groupes d'âge, i l es t ime que 
170000 vaccins seront nécessai­
res. 

La moitié des 500 cas repérés 
annuellement sont porteurs du 
virus depuis leur naissance. Situa­
t ion fréquente chez les i m m i ­
grants provenant de régions de la 
planète ou l'hépatite B est endé­
mique. Dans certaines parties 
d'Afrique et du Sud-Est asiatique. 

jusqu'à 10 p. cent de la popula­
tion est porteuse de ce virus. 

Dans 50 p. cent des cas recensés 
annuellement dans la région, les 
victimes ont attrappé le virus lors 
de relations sexuelles. 

Le virus de l'hépatite B. expli­
que le docteur Gimmel, est trans­
missible par le sang et la salive. 
L'hépatite B provoque générale 
ment la cirrhose ou le cancer du 
foie. 

Dans un rapport au directeur 
du bureau regional, le docteur 
Gimmel souligne que l'hépatite B 
est un problème sérieux dans la 
region d'Ottavva-Carleton. 

n t r a i n , c ' e s t b i e n . A v e c 

Amt rak . c 'est bien mieux, et de 

loin. Car vous ailez 

bien plus loin pour 

b ien m o i n s . V o u s 

p r o f i t e z de s u p e r 

t a r i f s vers p lus de 

5 0 0 d e s t i n a t i o n s . 

AMTRAK VA 
BIEN PLUS LOIN. 
POUR BIEN MOI 

Vous voyez défiler l'Amérique. Vous 

vous étirez, bien à l'aise dans votre 

DÉPART DE MONTRÉAL 
ALBANY 49$ 
ATLANTA 179$ 
ATLANTIC CITY 95$ 
BALTIMORE 99$ 
JACKSONVILLE 179$ 
MIAMI 179$ 
NOUVELLE-ORLEANS 179$ 
ORLANDO 179$ 
PHILADELPHIE 79$ 
TAMPA 179$ 
WASHINGTON, D.C. 99$ 
WHITE RIVER JCT. 29$ 

fauteuil moelleux 

et spacieux. Vous 

mangez bien. Le 

p e r s o n n e l e s t 

a m i c a l et a t t e n ­

t i o n n é . Cer ta ins 

de nos trains ont 

TARIFS ALLER-RETOUR EN DOLLARS US 

m ê m e d e s 

c o u c h e t t e s . 

New Yoi~k en solde! 
• 68$ 

Aller-retour 

Appelez vite votre agent de voyages 

ou Amtrak au 1-800-4AM-TRAK. 

2 T R A I N S P A R J O U R . 

P O U R N E W Y O R K . 
Les E ta ts -Un is , i 

faut voir ça avec Amtrak. A tout 

prix. À tout petit prix. 

A L L A B O A R D A M T R A K S 
Nombre de places limité. Les tarifs et horaires peuvent changer sans préavis. Demi-tant pour les 2 a 15 ans accompagnés d'un adulte. Deux entants maximum par 
tarif adulte. Renseignez-vous sur les autres conditions. 
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Sentra DLX1992 
Vous avez bien vu. 

Pour un temps limité, vous pouvez vous procurer une Sentra DLX 1992 pour seulement 158,37$* par mois. Un prix jamais 
vu quand on considère que la Sentra est la seule voiture à s'être mérité le prix de la Pyramide de la CAAT pour sa fiabilité et la 
satisfaction de ses propriétaires durant deux aimées consécutives. Dotée d'un des plus puissants moteurs standard de sa catégorie, 
soit 110 chevaux à 6 000 tr/min, elle est aussi protégée par l'Engagement Satisfaction Nissan, le programme de services aux 
propriétaires le plus complet au Canada. 

Passez vite chez votre très sympathique concessionnaire Nissan. Et vous aurez tout vu. 
Les gens avisés lisent toujours le petit caractère et bouclent toujours leur ceinture de sécurité. 

' Prix de location pour la Sentra DLX 1992, transmission manuelle. Bail de 48 mois avec une limite de kilométrage de 96 00û km pour la durée du bail, suite à l'approbation 
du crédit. Premier versement et paiement initial de 1250 S ou échange équivalent exigés. Valeur résiduelle garantie par le manufacturier. Taxes, transport, préparation 
et immatriculation en sus. Dépôt de sécurité exigé et remboursable à la fin du bail. En vigueur pour une période limitée. 
CAA est une marque déposée de l'Association canadienne des automobilistes. 

VotreSympathique 
concessionnaire 
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Hôpital de Lachine: le sous-ministre de la Santé rencontre l'administration 
Le ministère veut se faire rembourser près de 94 000$ versés en bonis au directeur général de l'hôpital, Roland Saint-Arnaud 

« E A N - P n u i - s o i n ir 

• C'est en fin d'après midi, au­
jourd 'hui , que M . Kaynald Ga-
g n o n , sous-ministre au ministère 
de la Santé et des Services So­
ciaux, rencontre le conseil d'ad­
ministration de l'Hôpital gênerai 
de Lachine et son président, M . 
Sylvain Boyer. Le sous-ministre 
doi t réaffirmer l 'intention du mi­
nistère de se faire rembourser par 
le directeur general de l'hôpital, 
M . R o l a n d S a i n t - A r n a u d , un 
montant de près de 94 0 0 0 $ qui 
lui a été verse sous forme de bonis 
pendant les six dernières années. 

Le 28 janvier 1992. Lu Presse 
publiait les grandes lignes d'un 
rapport des vérificateurs du mi­
nis! ere de la Santé et des Services 
Sociaux. Bonis « d e performance» 
versés à Ro l and Sa in t -Arnaud 

pour 93 82b $, sur six ans. compte 
de dépenses de 1000 $ par mois et 
dépenses de voyage en Italie et en 
Suisse totalisant l b O O O S pour 
1990-1991, m e u b l e s a n t i q u e s 
pour le bureau du directeur, au 
coût de 2 849,56 $, le rapport des 
vérificateurs ministériels a eu une 
autre répercussion dont on igno­
re encore le coût: les contre-rap­
ports effectues à la demande du 
conseil d'administration de l 'hô­
pital par la firme de comptables 
agréés Samson Bélair Deloi t te et 
Touche, une brique imposante. 

Le directeur Saint-Arnaud n'a 
\oulu faire aucun commenta i re à 
Lu Presse, Il a fourni le rapport 
des comptables agréés, mais la se­
maine dernière, il a enregistre 
une emission pour la télévision 
communautaire de Lachine (Ca­
nal 9 ) . 

Au sujet de ses dépenses de 
voyage, M . Saint-Arnaud a expli­

que a l'animateur bénévole, M. 
Robert I-anneau, qu'il est mem­
bre de la S o c i é t é A t l a n t i q u e 
d'Économie, et que c'est a ce titre 
qu'il avait effectue ses deux voya­
ges. « O n ne peut pas apprendre 
en restant enferme, les deux pieds 
sur son bureau, à lire Lu Presse, a 
dit M. Saint -Arnaud». Il a quali­
fié les informations sur ses dépen­
ses de «tendancieuses» et de « f r i ­
v o l e s » , et a rappelé que les restau­
rants coûtent très cher, et que 
« c e s sorties avaient été faites avec 
des gens du min is tè re» . 

En ce qui concerne les bonis de 
performance, M . Saint-Arnaud a 
aff i rme qu ' i ls étaient parfaite 
ment conformes a la loi 97 du 18 
d é c e m b r e 1987. qui fixait les 
échelles salariales des directeurs 
d'hôpitaux. Si l'article 9 de la loi 
interdit aux directeurs de toucher 
des avantages directs ou indirects 
de la part d'une fondation, l'arti­

cle 10 de la même loi stipule que, 
nonobstant l'article 9, tout direc­
teur qui a un contrat de travail 
qui contient une clause qui déro­
ge a l'article 9 conserve son avan­
tage jusqu'à la fin de son contrat 
ou au plus tard le 12 novembre 
1991. M . Saint-Arnaud affirme 
que son contrat allait d 'octobre 
1987 a octobre 1991. « T o u s les 
bon i s , sauf un, ont été payés 
d'après cette c lause», a dit M . 
Saint-Arnaud. Lt a ajouté le di­
recteur général, « l e conseil d'ad­
ministration a toujours voté ces 
bonis a l 'unanimi té» . 

Selon les vérificateurs du mi­
nistère, le contrat initial de M . 
Saint-Arnaud, daté du 2b juin 
1981, et son renouvellement du 
50 mai 1985, ne comportait pas 
de clause de boni de performan­

ce. Le contrat date du 1er novem­
bre 1987 introduit la clause de 
bonis de 15 000 $ par an, mais la 
résolut ion l 'autorisant n'a ete 
adoptée que le 24 mars 1988. Le 
ministère réclame le rembourse­
ment intégral des sommes versées 
à M. Saint-Arnaud. 

D'autre part, M. Saint-Arnaud 
a expliqué dans son entrevue avec 
le Canal 9 que les 93 82b $ que le 
ministère lui réclame ne provien­
nent pas du budget de la provin­
ce, ni du budget d'opération de 
l ' H ô p i t a l géné ra l de L a c h i n e , 
mais du Fonds de dotation de 
l'hôpital. Cet argent vient de legs 
effectues par des particuliers, et 
ne concerne en rien le ministère. 
« L e s comptes d'opération, ceux 
des immobilisations et le fonds de 
dotation ne sont pas des vases 
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Économiser à l'approche du 
printomp3 et décider de tout 
changer! TRIEDE vous en offre I J 
possibilité dès maintenant grace à 
dos remises allant Jusqu'à 50 % (et 
mémo plus!) sur pratiquement 
toutes nos collections de meubles et 
tjpia contemporains exposés signés 

HOFFMANN. JACOBSEN. 
MOURGUE. PUTMAN. SIPEK. 
1USÇUETS et STARCK. ceci afin 
de préparer l'arrivée des nouvelles 
collections. En plus, un choix de 
meubles à commander exactement 
comme vous les voulez, a des rabau 
promotionnels étonnants. Et pour 
éclairer vos soirées, un stock 
sélectionné des plus belles lampes 
FLOS et ARTELUCE à des rabais 
allant jusqu'à 50 %. 
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communicants, n cl i t M. Saint-Ar­
naud». Le conseil d'administra­
tion de l'hôpital ne pourrait donc 
pas retourner au ministère des 
fonds qui n'ont jamais appartenu 
à ce dernier. De son cote, le mi­
nistère est bien décidé a faire ap­
pliquer la loi 97. Le directeur gé­
néral Saint-Arnaud a refusé de se 
prononcer « a u nom du conseil 
d'administration » . « Q u e l q u e soit 
la décision, il faudra vivre avec, a-
t-il dit. On décidera en temps et 
lieu » 

ioire 4 tasses 
de café par jour 
a peu d'effet sur 
le cholestérol 

NEW >OKK 

• Le fait de boire quatre tasses 
de cafe par jour modifie légère­
ment le niveau de cholesterol du 
sang, mais n'accroît pas les ris­
ques de maladies coronariennes. 

Sur la foi d'une série de tests ef­
fectues sur 100 hommes en bonne 
santé, une équipe de chercheurs 
de l'Institut medical |ohn! Hop­
kins de Baltimore, diri ;è< par le 
d o c t e u r R o y T r e e d , a onc lu 
qu'une absorpt ion qi I dienne 
de 24 onces de calé, c'est-à-dire 
quatre lasses eviron, accroissait le 
niveau de cho les té ro l sanguin 
( LDL comme H D D . Par contre, 
la consommation de quatre tasses 
de café décaféiné, de deux tas 
de cafe avec caféine ou labsten-
tiontotale ne semblent avoir au­
cun effet sur le cholesterol. 

L'augmentation du cholestérol 
consta tée dans le p r emie r cas 
n 'augmente pas les risques de 
contracter des maladies corona­
riennes, précise le docteur Treed, 
parce que l'effet de l'intensifica­
tion du mauvais cholesterol, ou 
LDL, est é l imine par l'accroisse­
ment du b o n c h o l e s t e r o l , ou 
H D L . 

Le H D L , ou lipoprotéines de 
haute densité, est appelé « b o n 
cholestérol » parce qu 'on croit 
qu'il aide a preserver le dégage­
ment des artères. 

Les personnes 
qui ont une maladie mentale, 

les accepter, 
c'est fondamental. 

Gouvernement du Quebec 
Ministère c«i la Santé 
et des Services sociaux 

«Bonne St-Valentin, mon 
Ou mon loup. Ou mon minou. Ou mon pitou. 

Feu importe quel petit nom vous donnez à l 'amour de votre vie , offrez-lui le plus précieux 
des cadeaux pour la St-Valentin : vos mots. 

Et pourquoi pas un té légramme. Votre message peut être envoyé dans la plupart 
des grandes vil les canadiennes et livré dans une carte spécialement conçue pour la St-Valentin. 

Écoutez votre cœur. Dictez votre té légramme en composant a Montréal 
le 861-7311 ou, sans Irais, le 1 800 301-7657. Pour un cadeau qui dit tout. 
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Benoît Bouchard refuse encore d'interdire 
la vente de prothèses mammaires en silicone 
H U G U E T T E Y O U N G 
Presse Canadienne 

OT1AWA 

M Le ministre de la Santé et du 
Bien-être social Benoît Bouchard 
refuse pour l 'instant d ' interdire 
la vente et la distribution des im­
plants mammaires au gel de sili­
cone au Canada. 

M. Bouchard a fait cette mise 
au point hier à la suite de la pu­
blication de volumineux rapports 
du f a b r i c a n t a m é r i c a i n d ' i m ­
plants Dow Corning. Cette socié­
té a révélé que les implants mam­
maires au gel de silicone pou­
vaient ent ra îner des problèmes 
médicaux même si elle avait assu­
ré les médecins du contraire . La 
compagnie admettait qu'elle était 

au courant de résultats suspects 
depuis une vingtaine d 'années. 
Elle ajoutait qu'il n'était pas pos­
sible de conclure sans l 'ombre 
d ' u n d o u t e q u e ces i m p l a n t s 
étaient liés au cancer. 

Outrés du laxisme du gouver­
nement fédéral, le chef libéral ad­
joint Sheila Copps a remis en 
question la compétence de M. 
Bouchard hier aux Communes . 
En cas de doute, a-l-clle avancé, le 
ministre devrait interdire ces im­
plants au lieu de protéger les fa­
bricants. 

La d é p u t é e n é o - d é m o c r a t e 
Dawn Black a souligné en Cham­
bre que le ministre avait mainte­
nant toutes les preuves en main 
pour interdire la vente de ces pro­
thèses au gel de silicone. 

Le ministre Bouchard a répon­
du qu'il n'avait pas encore eu la 
preuve que ces prothèses étaient 
néfastes pour la santé. 

«Il n'existe aucun avis médical 
c o m m e quoi les implants mam­
maires qui ont été utilisés ont é té 
dommageables pour la santé des 
femmes», a déclaré le ministre à 
sa sortie des Communes. 

M. Bouchard a déclaré qu'il 
n'hésisterait pas à poursuivre le 
fabricant Dow Corning en justice 
si le ministère avait été induit en 
erreur. 

«Si j 'ai le moindre doute, s'il y 
a des raisons de croire que les 
renseignements qui nous ont é té 
fournis étaient erronés, nous agi­
rons immédiatement . Si je dois 
saisir les t r ibunaux de cette affai­
re, je le ferai.» 

M. Bouchard a ajouté qu'il pré­
férait pour l 'instant s'en tenir à 
l'avis du corps médical. 

En novembre, il a annoncé un 
moratoi re de 45 jours sur la vente 
et la distr ibution de prothèses 
mammaires au gel de silicone. 

L'Association des spécialistes 
en chirurgie plastique et esthéti­
que du Québec a aussitôt annon­
cé qu'elle recommandai t à ses 
membres d'en faire autant . Ce 
geste est toutefois volontaire. 

Mme Copps et le chef néo-dé­
mocrate Audrey McLaughlin, ont 
conclu à l 'unisson que le gouver­
n e m e n t fédéral au ra i t i n t e rd i t 
l'usage de ces prothèses depuis 
longtemps si une femme occupait 
le poste de ministre de la Santé . 

Une écolière de six ans 
heurtée mortellement 
Presse Canadienne 

WEE DON-CENTRl 

• Une fille de six ans , Karine 
Bolduc, a été happée mortelle­
m e n t p a r u n e a u t o m o b i l e , 
hier, quand elle s'est élancée 
vers l ' au tobus d 'écol iers qui 
l 'at tendait , route 112, à Can­
ton Weedon, en Estric. 

La tragédie est survenue en 
face de la maison nouvelle­
ment construite de ses parents, 
Daniel et Ginette, qui exploi­
tent une ferme bovine. 

Karine et son frère limmy, 
âgé d e 12 a n s , a t t e n d a i e n t 
l 'autobus d'écoliers qui venait 
tout juste de s 'immobiliser de 
l 'autre côté de la route 112. 

Le chauffeur, Laval Denis, 
qui en est a sa sixième année 
comme conducteur d'autobus 
d'écoliers, a al lumé les cligno­
tants jaunes. «J'ai vu qu'il était 
impossible pour l'automobilis­
te d 'a r rê ter» , a-t-il expliqué. 

De façon soudaine et impré­
visible, aussi bien pour son frè­
re limmy que pour l'automobi­
liste, un h o m m e de 41 ans, de 
Victoriaville, Karine s'est pré­
cipitée vers l 'autobus. 

Gravement blessée a la tète. 
Karine est décédée dans les mi­
nutes qui ont suivi l 'accident. 
Le décès a été constaté au Cen­
tre hospitalier de l'université 
de Sherbrooke (CHUS) . 
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Benetton 
remet ça ! 
Rcuter 

/ ' O N / WO \ I M IO. Italie 

n Benetton, la f irme italienne de 
vêtements, lance ces jours-çi une 
campagne de publicité sans doute 
encore plus controversée que les 
précédentes. 

Les nouvelles affiches présen­
tent un patient atteint du sida, au 
stade ultime d e la maladie. les 
bras en croix , entoure de ses pro­
ches. 

Luciano Benet ton, vice-prési­
dent de la f irme qui porte son 
nom. reconnaît que le but de ces 
campagnes osées est avant tout 
publicitaire. « L e but c'est de se 
faire remarquer. » 

Mais il souligne que l'entrepri­
se joue un rôle de service public 
en att irant l ' a t t en t ion sur les 
grands problèmes de l'heure. 

«Bien sûr cela suscite de nom­
breuses d ive rgences d ' o p i n i o n , 
mais c'est utile dans la mesure où 
cela incite les gens à s'interroger 
sur ces p rob lèmes» , déclare-t-il 
dans une i n t e r v i e w r e c u e i l l i e 
dans la demeure du X V l e siècle 
qui abrite le siège de Benetton. 

Cette double motivation a con­
duit à une campagne dont les affi­
ches sont plus provocatrices les 
unes que les autres. 

H y a celle, en pleine guerre du 
Golfe , d'un cimetière aux innom­
brables croix blanches et une soli­
taire étoile de David. Celle encore 
d'un nouveau-né ensanglanté en­
core relié à sa mère par le cordon 
ombilical. Celle de condoms mul­
ticolores. Celle d'un prêtre em­
brassant une religieuse. 

L'affiche du bébé a ete interdi­
te l'an dernier en Grande-Breta­
gne où plusieurs magazines ont 
déjà annoncé qu'ils ne publie­
raient pas la nouvelle campagne 
de Benetton. Certaines agences 
de publicité et groupe de presse 
l'ont qualifie d e « r é v o l t a n t e » . La 
nouvelle campagne publici taire 
sera p résen tée dema in à N e w 
York où elle suscite déjà de vives 
objections. 

L'équipe de Benetton aura à ses 
côtés les membres de la famille de 
l 'Américain David Kirby. dont la 
mort il y a trois ans fournit l'illus­
tration visuelle de la campagne. 

J 

NOUVGÈÊG cHnmuG ambulatoire 
En compagnie de plusieurs collègues, le docteur Tim Meagher, directeur de la formation 

supérieure à l'Hôpital général de Montréal, a inauguré hier la nouvelle clinique ambulatoire, 
agrandie et rénovée, qui vise à réduire la durée de séjour au centre hospitalier de l'avenue Cedar. 
L'une de ses premières patientes, Mme Muriel Carnet, semble apprécier les soins du docteur 
Meagher. PHOTO MICHEL GRAVEL, U pm$e 

Entente de principe 
avec les médecins 
résidents 
A N D R É N O Ë L 

• Après avoir exercé des pres­
sions pendant un mois, les méde­
cins résidents ont obtenu la ga­
rantie qu'ils ne feront pas plus de 
sept nuits de garde par 28 jours, 
soit une moyenne d'une garde 
aux quatre jours. 

Une entente de principe a été 
signée dans la nuit de mardi entre 
le ministère de la Santé et la Fé­
dération des médecins du rési­
dents du Québec . Une bonne par­
tie des 2000 résidents l'ont rati­
fiée hier et ont décidé de mettre 
fin à leurs moyens de pression. 

Les jeunes médec ins ava ien t 
entrepris un débrayage le 13 jan­
vier, ainsi qu'une campagne de 
publicité dans les journaux et à la 
radio. Ils exigeaient surtout la ré­
duction de leur semaine de tra­
vail . 

Le gouvernement voulait pou­
voir imposer une garde aux deux 
jours en cas de besoin, a dit une 
por te -paro le d e la Fédéra t ion , 
Chantai de Repentigny. Déjà, plu­
sieurs médecins résidents travail­
laient 85 heures, et même 100 
heures par semaine, a-t-clle dit. 

Les pharmaciens n'apprécient guère que Québec 
les fasse passer pour des fraudeurs 
L I L I A N N E L A C R O I X 

H « Ç a fait quarante ans que je 
suis en pharmacie et ça fait 40 ans 
que les compagnies pharmaceuti­
ques nous donnent des médica­
ments gratuits. Et le gouverne­
ment , soudainement , essaie de 
nous faire passer pour des vo­
leurs!» 

Si leur association gardait le 
mutisme invoquant l 'enquête po­
licière en cours, certains pharma­
ciens-propriétaires ne se gênaient 
pas pour grogner publiquement. 
On sait qu'à la demande de la Ré-
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E D I F I C E F E D E R A L 

1035 ET 1055 GALT 
VERDUN (QUÉBEC) 

OFFRE #3921-424-1 

Édifice de deux (2) étages, superficie totale de construction 3390 m 2 érigé sur 
un terrain de 3054 m2. 

Les documents d'offre d'achat sont disponibles sur demande à Travaux 
Publics Canada (Service des soumissions), Complexe Guy-Favreau, 
200. boul. René-Lévesque Ouest, 6e étage, Tour Est, (pièce 702-14), 
Montréal (Québec) H2Z1X4. 

Les offres d'achat seront reçues jusqu'à 15h, lundi le 2 mars 1992. 

Pour information ot visite des lieux, prière de communiquer au préalable avec 

Michel Legault (514) 283-7218 

ou 

Maurice Arsenauft (514) 283-5971 

Il ne sera tenu compte que des offres présentées sur les formules fournies par 
le Ministère. 

Les offres d'achat doivent être accompagnées d'un chèque visé, mandat-poste 
.ou bancaire équivalent à 10 % du prix d'achat 

Le Ministère ne s'engage à accepter ni la plus haute ni aucune des offres. 

g ie de l ' assurance-maladie du 
Québec, la Sûreté du Québec en­
quête sur une possible collusion 
frauduleuse entre des compagnies 
pharmaceutiques et les pharma­
ciens propriétaires. 

M . Robert Bourdon, qui tient 
pharmacie rue Ontario est, fulmi­
nait littéralement. « A p r è s tout, 
c'est la Régie qui dresse la liste de 
prix, pas n o u s ! » 

Le conflit n'est pas nouveau. 
De tout temps, les pharmaciens 
ont eu certains cadeaux des com­
pagnies pharmaceut iques. S'ils 
achètent une grosse quantité de 
tel ou tel médicament, dix boîtes 
par exemple, on leur en laisse une 
onzième. S'ils paient rapidement, 
on peut leur consentir un rabais 
de 2 p.cent, e t c . . 

Le c o n s o m m a t e u r o r d i n a i r e 
qui va acheter des médicaments 
paie, en plus du prix coûtant, les 
honoraires du pharmacien ( d e 
5 S m i n i m u m jusqu'à 20 S s'il 
s'agit d'une prescription de 200 $ 
par e x e m p l e ) plus le profit pris 
par le pharmacien sur le médica­
ment. 

Si le consommateur est un as­
sisté social par exemple , la Régie 
rembourse le prix de la prescrip­
tion. Dans ce cas, le montant de 
l 'honoraire, le plus bas au Cana­
da, est de 4,58 $. Ce montant, 
non indexé depuis 1989, est forte­
ment critiqué par les pharma­
ciens qui voudraient le voir haus­
sé substantiellement. Mais dans 
la chicane actuelle, les accusa­
tions de fraude se situent au ni­
veau du* profit. 

CanadS 

Chacun a 8 0 ? 

S A I N 

288, av. Laurier Ouest 948-1055 

En fait, pour le gouvernement, 
les pharmaciens devraient se con­
tenter des honoraires. Point à la 
ligne. Outre les honoraires, le 
prix chargé à la Régie doit être le 
prix réel d'acquisition (en ce qui 
concerne six médicaments bien 
précis) . 

Les pharmaciens, jugeant les 
honoraires insuffisants, compen­
sent en ne calculant pas les « c a ­
d e a u x » et autres bonus. Suppo­
sons d o n c qu 'un p h a r m a c i e n 
achète dix boites de médicaments 
à 10 S. Son coût total : 100 $. Si le 
fabricant lui remet une boîte sup­
plémentaire à titre de prime, son 
coût réel par boite est en fait de 
9,09 S. 

C'est cette onz ième boîte que 
les pharmaciens « o u b l i e n t » de 
calculer dans leur réclamation à 
la Régie, qui paiera 10$ par boi­
te. Une façon de « c o m p e n s e r » 
pour des honora i r e s beaucoup 
plus bas qu'ailleurs au pays, de se 
reprendre un peu, quo i ! 

M . Bourdon est on ne peut plus 
touché par la querelle actuelle 
puisque 80 p.cent des médica­
ments qu'il vend sont remboursés 
par le gouvernement . 

«Supposez que j 'achète 25000 
valiums. Si je le paie en-dedans de 
10 jours, j 'a i une réduction de 
deux p.cent. Est-ce que je dois 
donner tout cela au gouverne­
ment alors que c'est moi qui fait 
le gros débour sé?» lance-t-il. 

Sur Bannantyne, M . Richard 
Noiseux en avait lui aussi long à 
d i re : « Q u a n d je tords le bras d'un 
vendeur, que je négocie pendant 
20 heures dans la semaine, j 'a ime­
rais bien que cela me profite à 
moi. Apres tout, on ne me paie 
pas pour négocier pour le gouver­
nemen t .» 

M . Noiseux admet volontiers 
que « théor iquement , le gouver­
nement a raison. Mais c'est telle­
ment impraticable que c'est une 
invitation à la fraude. Depuis des 
années, c'était d'ailleurs connu et 
t o l é r é . L e s p h a r m a c i e n s pre­
naient cela comme une compen­

sation pour le prix trop bas des 
honoraires... » 

La Régie aurait pu s'attaquer 
aux 6000 médicaments vendus en 
pharmacie. Mais en 1988, on a 
choisi ces six médicaments d'usa­
ge courant pour tester le principe 
du « p r i x réel d ' a c q u i s i t i o n » : 
T r i a m t e r e n e associé à ('hydro­
chlorothiazide, un hypotenseur 
diurétique; Isosorbidc, un vaso-
dilatateur utilisé notamment lors 
de crises d 'angine; Naproxen et 
Ibuprofène, deux anti-inflamma­
toires; Cimétidine qui traite les 
ulcères d'estomac et enfin Pro­
pranolol, un hypotenseur. Dans 
ces cas, les pharmaciens doivent 
charger à la Régie le prix réel 
d'acquisition. Une mesure déci­
dée de façon unilatérale et guère 
prisée des pharmaciens. 

Pour les autres médicaments, 
toutefois, on se réfère à la gri l le 
de prix établie par la Régie. 

« La loi est mal faite, déclare M . 
Noiseux. Après tout, on n'est tout 
de même pas tous des voleurs. 
Mais quand il y a un feu rouge à 
une intersection et que 85 p.cent 
des gens le brûlent, c'est parce 
qu'il n'a pas d'affaire l à ! » 

Pour lui, tout ce brasse-camara­
de constitue un moyen en or pour 
le gouvernement de mettre de la 
pression sur les n é g o c i a t i o n s : 
« O n essaie de nous faire passer 
pour des fraudeurs auprès du pu­
b l i c . » 

Quant à M . Bourdon, sa viei l le 
expé r i ence lui c o m m a n d a i t de 
faire un petit travail de relations 
publiques: « P a r l e z donc de nos 
années d'études, de ce qu'on fait 
pour les gens , des t é l éphones 
(non-payés) faits aux médecins 
pour vérification, des casiers de 
m é d i c a m e n t s ( Dose t t ) q u ' o n 
remplit souvent à la semaine et 
non au mois comme le prescrit la 
Régie parce que nos clients sont 
vraiment trop confus pour bien 
suivre les instructions... A p r è s 
tout, un pharmacien, ça ne fait 
pas juste voler le m o n d e ! » 

La convention collective, échue 
depuis 1989, prévoyait déjà une 
nuit de garde aux quatre jours, 
mais les hôpitaux violaient allè­
grement cette disposition, faute 
d'un mécanisme de contrôle, a-t-
ellc ajoute. 

En vertu de la nouvelle enten­
te, les hôpitaux enverront la liste 
des nuits de garde à la Fédéra­
tion. Celle-ci pourra déposer des 
g r i e f s lorsqu 'un établ issement 
imposera plus de sept gardes aux 
28 jours, a dit Marie-Claire Oucl-
let. attachée de presse du ministre 
de la Santé. 

« L e s médecins résidents pour­
ront ainsi demander une pénalité 
de 150 $ pour chaque dérogation, 
a dit M m e Ouellet. Bien sûr, il n'y 
aura pas de pénalité si le résident 
accepte de travailler plus, de son 
propre chef. » 

L'entente prévoit aussi que les 
résidents pourront prendre congé 
deux week-ends par mois, du ven­
dredi soir au lundi matin. Rien ne 
les obligera à travailler le lende­
main d'une nuit de garde, a dit 
M m e Ouellet. 

Par ailleurs, l 'entente prévoit 
des augmentations salariales de 
quatre p. cent du 1er juillet 1989 
au 30 juin 1990; de 5.13 p. cent 
pour l'année suivante; et de cinq 
p. cent pour les six derniers mois 
de 1991, comme dans le reste du 
secteur public. 

D e plus, le gouvernement con­
sent une augmentation d'un p. 
cent pour l'année 1992, et de trois 
p. cent à compter du 31 décembre 
prochain, comme pour les autres 
médecins. 

Actuellement, un médecin qui 
entreprend sa première année de 
résidence gagne 2 8 0 0 0 $ par an­
née ; le salaire monte à 40000 $ à 
la cinquième année. 

« C e t t e entente me convien t , 
mais je trouve dommage qu'il ait 
fallu utiliser des moyens de pres­
sion pour y a r r ive r» , a dit le doc­
teur Francois Dezie l , chef-rési­
dent à l'hôpital Saintc-Iustine. 

Ces moyens de pression ont ce­
pendant peu perturbé les hôpi­
taux, les résidents ayant continue 
d'assurer 90 p. cent des services. 

« | e crois que notre publicité a 
fait c o m p r e n d r e aux gens que 
nous travaillons très fort pour 
vraiment très peu d'argent, a dit 
A n a n d Sahai, chef-résident en 
médecine à l'hôpital Saint-Luc. 
de Montréal . Si on compte toutes 
nos heures, on se trouve à travail­
ler au salaire minimum. Ça aura 
été mon cas pendant 14 ans!» 

L'entente de principe a été en­
térinée à l 'unanimité par les rési­
dents attachés à l 'Université de 
M o n t r é a l et à l ' U n i v e r s i t é de 
Sherbrooke. D'autres assemblées 
se déroulaient hier à Québec, et 
parmi les résidents attachés à 
l'université McGi l l , mais la Fédé­
ration a refusé de donner quelque 
information que ce soit. Les as­
semblées se tenaient à huis clos. 
Une conférence de presse est pré­
vue ce matin. 
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«Tyson n'est r ien d 'au t re qu 'un animal» 
Le verdict de culpabilité ne surprend pas le monde de la boxe 
d'après UPI 

INDIANAPOLIS 

• L ' c x - c h a m p i o n du m o n d e 
poids-lourd Mike Tyson s'est pré­
senté hier au service des libéra­
tions condit ionnelles d'Indiana-
polis, quelques heures après avoir 
é té r e c o n n u c o u p a b l e du viol 
d'une jeune fille de 18 ans. 

Tyson avait été remis en l iberté 
sous une caution de 3 0 0 0 0 $ en 
attendant le prononcé de sa sen­
tence par le juge Patricia Gifford, 
prévu pour le 6 mars. 

En fin de soirée lundi, un jury 
formé de huit hommes et quatre 
femmes a reconnu le boxeur de 
25 ans coupable sous un che f de 
viol et deux chefs de déviance 
sexuelle. Selon la loi, ces cr imes 
rendent Tyson passible d 'une pei­
ne de 6 0 ans de prison, mais on 
croit généralement qu'il écopera 
de 8 à 12 ans. L'an dernier, la sen­
tence moyenne pour viol sans at­
tentat à la vie fut de 11,8 ans; la 
moyenne pour le juge Gifford 
s'établissait à sept ans. 

Les avocats du boxeur ont en­
trepris dès hier les démarches né­
cessaires pour porter l'affaire en 
appel. 

Lors de la lecture du verdict, 
Tyson est demeuré impassible, re­
gardant droit devant lui. Puis il 
rejeta la tête en arrière et la posa 
sur l 'épaule de son avocat, Vin­
cent Fuller, qui plaça gent iment 
son bras sur la massive épaule de 
son client . 

Le procureur Gregory Garr ison 
et son adjointe, Brabara Tra then , 
s'ils parurent soulagés en enten­
dant le verdict, ne manifestèrent 
aucun signe de jubilat ion. 

Mike Tyson, après le prononcé du verdict. PHOTO AP 

«Nous venons de vivre un mo­
ment tragique, a déclaré Garri­
son. Les vies de deux jeunes per­
sonnes ont été affectées à jamais . 
Nous ne pouvons que ressentir de 
la tristesse devant l 'avenir incer­
tain auquel Mike Tyson fait dé­
sormais face, si bien que le cham­
pagne attendra. . .» 

Le procureur a ajouté néan­
moins qu'il avait bon espoir que 
c e ve rd ic t p rouvera i t une fois 
pour toutes que les athlètes pro­
fessionnels , que lque r e n o m m é s 
qu'ils puissent être, se devaient de 
respecter les lois tout c o m m e le 
commun des mortels. 

Quant à la réaction du monde 
de la boxe, c'est sans doute l 'hom­

me qui devait organiser le match 
r e v a n c h e de T y s o n qui l ' a le 
mieux résumée: 

« L e verdict ne m'a pas réelle­
ment surpris, a déclaré le promo­
teur Dan Duva. [e savais qu'un 
jour ou l 'autre, il serait accusé 
d'un c r ime , car depuis un an en­
viron, il ne semblait plus avoir 
aucun c o n t r ô l e sur ses agisse­
ments .» 

« T y s o n n'est rien d'autre qu'un 
animal , que ce soit dans le ring 
ou ai l leurs, a soutenu de son côte 
Randy Gordon , président, de la 
Commission de boxe de l'État de 
New Y o r k , et c'est précisément 
pour cela que c 'était un grand 
boxeur. » 

Le champion poids-lourd Evan-
der Holyfield, qui ne pourra évi­
demment défendre son titre con­
tre Tyson et qui perd de ce fait "50 
mill ions, a manifesté une ouver­
ture d'esprit évidente en décla­
rant qu'il ferait preuve d'égoisme 
«s' i l considérait cette perte finan­
cière c o m m e étant plus importan­
te que la terrible épreuve subie 
par la v ic t ime» . 

Plusieurs boxeurs ont toutefois 
fait mont re d'une grande compas­
sion à l 'endroit de leur collègue. 

« J e me mets à sa place, déclare 
Razor Ruddock, que Tyson a bat­
tu lors de ses deux derniers com­
bats. Lorsque les jurés rendent un 
verdict de culpabilité et que vous 
faites face à 6 0 années de prison, 
pour ma part, je me serais éva­
noui. Je ne peux même pas rester 
une semaine chez moi sans deve­
nir fou... 

« M a i s je ne suis pas réellement 
surpris, parce qu'il n'avait per­
sonne pour le guider dans sa vie. 
Il avait besoin d'un ami, et tous 
ceux qui l 'entouraient n 'étaient 
là que pour l 'argent.» 

Enfin, Iran Barkley, deux fois 
champion qui , comme Tyson, a 
grandi dans un quartier pauvre 
de New Y o r k , va jusqu'à avancer 
que c'est le boxeur qui pourrait 
avoir été la victime dans cette af­
faire. 

« C e qui est arrivé est terrible, 
et j e ne peux que compatir avec 
un h o m m e qui a travaillé si dur 
pour at te indre son but et qui voit 
quelqu'un le lui enlever en l'espa­
ce d'un instant, et pour q u o i ? 
Pour se faire de la publici té? Je 
n'ai aucune compassion pour el le . 
C'est pour lui que je suis tr iste.» 

Roberta Bondar a grandi de 4 centimètres dans l'espace 
Presse Canadienne 

HOUSTON 

D « M o n avenir, c'est le p résen t» 
, a déclaré hier Roberta Bondar , 
l 'astronaute canadienne qui du­
rant les neuf dernières années n'a 
eu qu'une idée en tê te : ê t re prête 
pour un vol spatial. 

Roberta Bondar était au nom­
bre des sept membres d'équipage 
de Discovery qui ont donné une 
conférence de presse, hier, à leur 
sortie de la période de cloisonne­

ment qui suit habituellement un 
vol de la NASA. 

Ce à quoi pensait la neurolo­
g u e , l i b é r é e p a r l ' u n i v e r s i t é 
McMaster de Hamil ton, se résu­
mait à peu : el le retournera au Ca­
nada dans sept à dix jours et, 
d 'une manière ou d'une autre, 
restera liée au programme spa­
tial. 

«Quand vous faite une fois par­
tie de ce genre d'entreprise, vous 
y êtes mêlée pour la vie .» 

C o m m e des touristes revenant 
d'un lieu exotique, les astronau­

tes de Discovery ont présenté un 
film et des diapos, tout en discu­
tant des momen t s forts et des dé­
ceptions du voyage qui a duré du 
2 2 au 3 0 j a n v i e r . C ' é t a i t une 
d e u x i è m e p résence c a n a d i e n n e 
au sein d'un équipage de Discove­
ry. Un trois ième astronaute cana­
dien devrait faire partie d'un au­
tre voyage de la navette en sep­
tembre. 

Entre-temps, tout l 'équipage a 
hâte de conna î t re les conclusions 
qu'au cours des mois à venir, les 
chercheurs t ireront des données 

qu'ils ont rassemblées dans l'es­
pace. 

Cons tamment , ils ont procédé 
à des expériences sur l'adaptation 
des êtres humains, des plantes et 
des micro-organismes à l'apesan­
teur soumis à de longs séjours 
dans l 'espace. 

Quant à Mme Bondar, elle était 
plus grande de quatre cent imè­
tres dans l 'espace et sa vue s'est 
améliorée au point où elle n'a pas 
eu besoin de mettre ses lunettes. 

Un ex-policier reconnaît des fraudes totalisant 102100 $ 
Presse Canadienne 

A Kill A BASK A 

3 t.'cx-poHcier de la Sûreté du 
Quebec, Michel Ménard. a plaidé 
coupable hier, à Arthabaska, à 2 0 
chefs d'accusation de fraude tota­
lisant 102 100$. 

Bien vêtu et visiblement en for­
me, il s'est exécuté à voix basse. Il 
est demeuré a peine quinze minu­

tes devant le juge Marc Dufour de 
la cour du Québec . 

L ' ex -po l i c i e r , r ep résen té par 
Me Jean-Pierre Rancourt , revien­
dra devant les tribunaux le 10 
mars pour les representations sur 
sentence. 

Selon l 'article 381-A du code 
cr iminel , Michel Ménard est pas­
sible de dix ans de prison pour 
chacun des 2 0 chefs d'accusation. 
L'ex-policier de la S Q , âgé de 4 8 

ans, a été remis en l iberté à la sui­
te de ses aveux de culpabilité. 

Le 12 décembre , des témoins — 
en majori té des industriels et des 
garagistes de la région des Bois-
Francs — ont expliqué à la cour 
le modus operandi de l 'accusé. 

lis ont indiqué qu'ils prêtaient 
de l 'argent à Michel Ménard et 
ce, à des taux avantageux. De 
plus, certains prêts en argent ca­
nadien étaient remis en argent 
américain. Toutefois , certains ont 

perdu, au fil des mois et des ans, 
des mill iers de dollars. 

Cette histoire de fraude avait 
connu de multiples rebondisse­
ments au début de juin 1990. 

Toujours policier à l 'époque, 
Michel Ménard, que l'on avait 
cru noyé dans le lac Aylmer à la 
fin de mai 1990, avait été retrou­
vé vivant à Sherbrooke le 3 juin 
1990 par un ancien collègue de 
classe, lean-Paul Brochu. 

La pluie fait grimper des 
automobilistes aux arbres 

Ville de Montréal 

C o m m i s s i o n s 
p e r m a n e n t e s du C o n s e i l 

Commission de l'environne­
ment ot dos travaux publics 

Le jeudi 13 février 1992 
10 heures 
Salle du Conseil 
Hôtel de ville de Montréal 
275, rue Not re -Dame Est 

Thème: Délibérations et 
adoption du rapport sur la 
stratégie montréalaise de 
réduction des émissions et de 
l'utilisation des CFC et des 
halons. 

VIVRE MONTRÉAL 

Associated Press 

On peut se renseigner à ce sujet 
auprès do la Division des 
commissions et des comités du 
Conseil , 85, rue Not re -Dame Est, 
bureau R 200. 

Renseignements: 872-3770 

Le 12 février 1992 

Le greffier de la Vi l le, 
Léon Laberge 

LOS ANGELES 

B Une c inquanta ine d'automobi­
listes montés sur le toit de leur 
voiture ou grimpés aux arbres 
pour éviter les flots ont été secou­
rus hier par des hélicoptères et 
des canots de sauvetage des pom­
piers à Los Angeles, où des trom­
bes d'eau s'étaient abattues dans 
la nuit. 

Les pluies ont diminué d'inten­
sité en mat inée mais une nouvelle 
tempête est attendue aujourd'hui. 

Lundi après-midi, un véritable 
torrent a envahi Burbank Boule­
vard à Los Angeles. H est tombé 
2 0 c e n t i m è t r e s d ' eau d a n s la 
vallée de San Fernando, zone ré­
sidentielle et de bureaux. 

Les pluies ont également fait 
fondre la neige qui coupe réguliè­
rement les routes de montagne et 
provoqué des coulées de boue et 
des éboulements de rochers sur 
les voies côtières. La foudre est 
tombée sur un transformateur, 
isolant des milliers d 'habitat ions. 

La police aurait pu 
arrêter Dahmer 6 fois 
Agence trancePresse 

MILWAUKEE (Etats Unis) 

• Le procès de Jeffrey Dahmer 
à M i l w a u k e e ( W i s c o n s i n ) a 
montre ces deux dernières se­
ma ines que les po l i c i e r s de 
l 'Ohio et du Wisconsin avaient 
manqué six occasions de l'arrê­
ter depuis 1978, en passant a 
côté de corps démembrés sans 
les découvrir et en privilégiant 
sa parole cont re celle de plu­
sieurs de ses victimes. 

Jeffrey Dahmer avait ainsi 
été arrêté en 1978 par une pa­
trouille de policiers de l 'Ohio 
alors qu'il se rendait en pleine 
nuit à la décharge publique ... 
avec le corps démembré de sa 
première victime à l 'arrière de 
sa voiture. 

Soupçonnant un conducteur 
en état d'ivresse, les policiers 
de B a t h , où D a h m e r v iva i t 
alors chez ses parents, avaient 
arrêté le jeune homme qui ve­
nait de tuer sa première victi­
me, âgée de 18 ans. Éclairant 
de sa torche des sacs en plasti­
ques posés sur le siège arrière, 
un des officiers de police lui a 
demandé ce que c'était. 

«Il leur a raconte qu'il ne 
supportait pas le divorce de ses 
parents et qu'il avait juste en­
vie de rouler dans la nuit. Il 
leur a dit qu'il avait décide de 
porter les ordures à la déchar­
g e » , a raconte au procès le psy­
chiat re Frederick Fosdal. Les 
policiers avaient laissé partir le 
meur t r i e r sans inspec te r les 
sacs. 

En 1988 , la police de Mil­
waukee a rate une deuxième 
chance d'arrêter Dahmer après 
avoir reçu une plainte d 'une 
j e u n e h o m m e l ' accusan t de 
l 'avoir volé et drogué. 

« Il p a r a i s s a i t n o r m a l . Il 
n'était pas hésitant. J'ai pensé 
qu'il n'y avait pas de problè­
me, l'ai cru son his to i re» , a dé­
claré lundi à la barre des té­
moins M. Don Yockey , un en­
quêteur de la police de West 
Ailis (banlieue de Milwaukee) , 
où Dahmer vivait alors chez sa 
grand-mère. 

Niant avoir drogué et violé 
l 'homme, Dahmer avait racon­
té au détective l 'avoir rencon­
tré dans un bar gay de Milwau­
kee et l 'avoir ramené chez sa 
grand-mere, où ils avaient tous 
deux trop bu et s 'étaient en­
dormis. La police avait aban­
donné l 'enquête. 

Après son a r r e s t a t i o n e n 
juillet dernier, il a déclaré que 
non seulement il avait drogué 
et volé l 'homme, mais qu'en 
plus il l 'aurait tué si sa grand-
mère n'avait pas rencontré la 
victime en puissance. 

La troisième occasion man-
quée des policiers s'est produi­
te en 1990, lors de la première 
arrestation de Dahmer pour 
une agression sexuelle cont re 
un adolescent, qui lui valut 
neuf mois de prison. Dahmer a 
raconté plus tard que si les po­
liciers qui l'ont arrêté ce jour 
la avaient fouillé dans ses pla­
cards, ils auraient trouvé le 
crâne d'une victime. 

Contredit par deux experts, le 
Dr Jacobson était devenu rouge 
d'après AP 

ALEXANDRIA, Virginie 

B Au procès du docteur Cecil Ja­
cobson, hier, l 'une de ses ancien­
nes patientes a relaté que le mé­
decin l'avait déclarée enceinte; à 
l'issue d'une échographie, alors 
que la veille, deux spécialistes lui 
avaient affirmé qu'elle ne l'était 
pas. 

Le docteur jacobson est accusé 
d'avoir administré un traitement 
aux hormones à de nombreuses 
pa t ien tes désireuses d 'avoi r un 
enfant, puis de leur avoir fait 
c roi re faussement qu'elles étaient 
enceintes . Un peu plus tard, il 
p ré tenda i t qu ' e l l e s avaient fait 
une fausse couche et que le foetus 
«avait été réabsorbé» par l'orga­
nisme, et leur conseillait de re­
commence r le traitement. 

Le médecin est soupçonne de 
plus d'avoir eu recours a son pro­
pre sperme pour féconder quel­
que 75 femmes, en leur faisant 

croire qu'il s'était adressé à une 
banque de sperme et en leur fac­
turant généreusement ce service. 

11 est s p é c i f i q u e m e n t a c c u s é 
sous 52 chefs de fraude et parjure, 
qui pourraient lui valoir une pei­
ne de 2 8 5 années de prison et 
5 0 0 0 0 0 $ d'amende. 

Le témoin, Christine Maimone , 
a déclaré que son mari et el le 
avaient soumis à jacobson le rap­
port du spécialiste, et qu '«i l était 
devenu tout rouge» 

Mme Maimone a déclare par 
ailleurs qu'elle avait consulté le 
docteur jacobson pendant c inq 
mois en 1987, et que, sans l 'exa­
miner, il lui avait donné l'assu­
rance qu'elle n'avait besoin que 
de quelques injections hormona­
les pour devenir enceinte . 

Après un mois de ce traite­
ment. Jacobson avait soumis sa 
patiente a un test de grossesse et 
lui avait annoncé que les résultats 
étaient positifs. 

DROGUE ALCOOL-DROGUE 
I un problème dans ta vie? 

k 'e Père P a u l À q u i n s j 
i 

I v.eiit l'aider 

(514)229-3426 
DEPUIS 197» 

G R A N D É L A N 
C.P. 119, Mt-Rolland; Que. . J O R 1G0 

OUVRE-BOÎTE ÉLECTRIQUE 
avec aiguise-couteaux 

Unitë de servico 

G R I L L E - P A I N ELECTRONIQUE 
pour 4 tranches 

2 1 9 5 $ 

Unite de service 

pamiupacTion 

Venez faire le tour du monde 
sur la patinoire du coin. 
Entre deux coups de patins, 
on s'y raconte les derniers potins. 

À vous de jouer. 

•> 

• • 

SURPLUS 
D'INVENTAIRE 

RADIATEUR ELECTRIQUE 
1500 watts. 4 

intensités de chaleur 

Unite de service 

M E L A N G E U R « O S T E R I Z E R » 
de Sunbeam à 8 vitesses 

3495$ 
Unité de service 

GRILLE-PAIN AUTOMATIQUE 
« L e Classique» avec 

GARANTIE 5 A N S 

1495$ 
Unite de service 

électrique «supe'putssaat» 
5200BTU m e 
GARANTIE 5 AKS 

3995$ 
Unite d e service 

P E S E - P E R S O N N E ELECTRONIQUE 

avec GARANTIE 5 A N S 

1 8 9 5 $ 

Unité de service 

Surplus de stock de 
barbecues 1991 

40 000 B T U . 
Modèle 
Surface de 
cuisson 563 po^ 
Grils revêtus 
porcelaine 
3 tablettes 
Potte-servie! 
Hublot et 
indicateur de 
température 

• Allumeur u 
poussoir 

• Plaque chauffante 
«Flaœmaster» 

• Ga'antie triple 
1-5-10 ans 

Bonbonne en sus 
Seulement 

Aussi modelés de démonstration à partir de 89,95 S 

~ ~ l r . L i q u i d a t i o n d i r i g é e p a r : 

Liquidation G.E.B. & Touche Rouss encanteur 
SmA^im 8 2 6 i 

L EA'rA cJ^R Y 3* 
OUTLET» 

8267, St-Làurent 
Mpnttéal 

384-0310 
lundi M j e i i , de 8 h 30 J17 h 

Vendredi, de 8 h 30 a 21 h 
Samedi, de 9 ha 12 K 



PROPRE! PROPRES FAITES PROVISION! 

» 

• GRANDE LIQUIDATION! RABAIS FONDA T S ! * 

R A B A I S 
JUSQU'À 
Sur une sélection de vêtements 
de nuit e t de détente à prix 
ordinaire pour d a m e s . * 

D E R A B A I S 

B A S C U L O T T E S S T Y L E 
# 688 DE C A M E O . 

R A B A I S 
JUSQU'À 
Un assort iment de coordonnés 
à prix ordinaire pour dames, les 
styles Plus et Petite sont inclus * 

D E R A B A I S 
Sélection de pantalons, de hauts, 
de jupes et robes 2-16 à prix 
ordinaire pour filles et garçons. * 

R A B A I S 
JUSQU'À 
Une sélection de blouses, jupes 
chandai ls et panta lons à prix 
ordinaire, incluant Petite et Plus.' 

D E R A B A I S 

BAS CULOTTES WHISPER 
STYLES # 6504 ET # 6390. 

D E R A B A I S 
Un grand choix de robes à prix 
ordinaire pour elle, incluant les 
styles Petite et Plus. * 

D E R A B A I S 
T O U T E S NOS C H A U S S U R E S 
ATHLÉTIQUES NINJA T U R T L E 
à prix ordinaire POUR ENFANTS! 

D E R A B A I S 
Sur L'ENTIÈRE C O L L E C T I O N 
de fourlards et de ceintures à 
prix ordinaire pour d a m e s . 

D E R A B A I S S U R U N E 

sélection de sacs à 
main à prix ordinaire . * 

D E R A B A I S 
Sur une grande sélection de 
vêtements de molleton à prix 
ordinaire pour dames . * 

D E R A B A I S 
TOUTES NOS BOTTES D'HIVER 
à prix ordinaire POUR H O M M E S 
ET FEMMES! À ne pas manquer! 

D E R A B A I S 
Tous n o s accessoires d'hiver à 
prix ordinaire incluant ceux de 
Hanes, Aris et isotoner! 

D E R A B A I S 
Un choix de vêtements d'ex­
térieur à prix ordinaire pour elle, 
incluant les styles Petite et Plus. * 

D E R A B A I S 
Un vaste choix de vêtements de 
maternité à prix ordinaire pour 
dames. Voyez notre sélection! * 

D E R A B A I S 
S U R A B S O L U M E N T T O U T E S 
NOS BOTTES D'HIVER à prix 
ordinaire POUR ENFANTS! 

D E R A B A I S 

Sur un grand choix de J E A N S 
en den im à prix ordinaire pour 
dames . À ne pas manquer ! * 

D E R A B A I S 

T O U S L E S B IJOUX 
M O D E à prix ordinaire 

R A B A I S , 
J U S Q U ' A 
Grande sélection de chemises, 
de chandai ls et de pantalons à 
prix ordinaire pour lui. * 

O 
D E R A B A I S S U R U N E 
sélection d e joue ts à 
prix ordinaire! 

* N O T E : N ' INCLUENT PAS «SUPER AUBAINE». PRIX EN V I G U E U R DU 12 A U 15 FÉVRIER 1992. Jusqu'à épuisement des stocks. 
C E R T A I N S M A G A S I N S P E U V E N T N E P A S A V O I R T O U S L E S A R T I C L E S ANNONCÉS. 

CHOIX QU'O 
M O N T R É A L : • 4 3 2 5 , r u e J o a n - T a l o n E s t • P l a c e V e r s a i l l e s W P l a c e A l e x i s N i n o n • C a r r o f o u r L a v a l • C e n t r e c o m m e r c i a l P o n t - V i a u • G a l e r i e s d e s S o u r c e s • L o s G a l e r i o s L.-»chine • P l a c e L a S a l l e • 1 8 0 , b o n i . A n j o u à Châtcauguay 

• P l a c e L o n g u e u i l • L e s P r o m e n a d e s S t - B r u n o • M a i l C h a m p l a i n à B r o s s a r d . Q U É B E C e t e n v i r o n s : • P l a c e Belvédère a S h e r b r o o k e • 2 5 0 , b o u t . F i s o t à S o r o l • C c n t r o c o m m e r c i a l L o s Rivières à Trois-Riviôros 
• P l a c e S t e - F o y a Québec B L e s G a l o r i e s C h a r l e s b o u r g à Québec. 

82/72 

I 


